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Au Québec, on lit plus de 
bandes dessinées par tète que 
partout ailleurs. Mais au pays du 
Sombre Vilain, nos dessinateurs 
ont plutôt les idées noires: les 
éditeurs boudent la BD québécoi­
se. Astérix, lui, n’a pas à se 
plaindre. Ni les Schtroumpfs. Ils 
ont trouvé ici un lieu magique et 
des lecteurs en or. Pour tout dire, 
ça ne tourne pas rond pour la BD 
autochtone, dont les nombreux 
dessinateurs travaillent dans le 
vide. En France, le problème est 
différent: la demande est trop 
forte pour le talent Au 3e Festival 
international de la bande dessi­
née à Montréal, cette semaine, 
Jean Royer a rencontré Jacques 
Hurtubise et Réal Godbout, du 
Québec, René Pétillon et Jacques 
Tardi, de Ftance. Avec tout le 
sérieux qu'on leur connaît, ils ont 
dessiné chacun leur autoportrait 
que voici pour les lecteurs du 
SOLEIL.

«T-ce (?oe 

oE P€OX tE 
HAM6€:|L - « 
Tour DE SülTfc f

“Ss O'

Non,
'tAewtoPe" 

(S<JeLQOGi PA665 
A TEpH/weiL,..

SW\C,v

4fu;ÆuiXt/V«->

LES CINEMAS ODEON

m

^ l

1^ % ^ V ^

Clint Eastwood
‘L’Inspecteur ne renonce 

jamais* *•
(THE ENFORCER)

HORAIRE;
"IA BAUADE -; 
340-7 30 
-flNSPECTCUB 
ISO'S 35 
915

Ballade Sauvage'Siu«s
IN

COWllM

LE DAUPHIN

CHARLES BRONSON
IILL IRELAND

“C’EST ARRIVE... ENTRE MIDI 
ET TROIS HEURES”

* ** "iSTMei* Vorh nou* P»**

WAUÎB MATTHAU ROBEBT SHAW
’Les Pirates du Métro*

HORAIRE: "LES PIRATES DU METRO": 3.55 • 
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Ceux qu'on lit à la vitesse 
d'une image/seconde
un reportage de Jean Royer

Sur le Mont Royal; une 
petite salle moderne et triste. 
Les murs ont des oreilles mais 
le silence cimente les briques. 
Cinquante jeunes de 12 à 22 ans 
sont assis. Ils ne bougent pas; 
on dirait qu’ils sont là depuis 
trois jours. Sur leurs genoux; 
des planches de couleurs. Ils 
lisent Muets. Impassibles. Pas 
un mot Pas un sourire. Silence 
religieux et statues de sel! A 
toutes les trente secondes; 
tourne la page! C'est la biblio­
thèque la plus sérieuse en ville. 
Pas besoin de prof pour la 
discipline! On n'y lit pas n’im­
porte quoi; nous sommes au 
pays d’Astérix. Nous sommes au 
3e Festival international de la 
bande dessinée. Et nous som­
mes à la très sérieuse universi­
té de Montréal.

Hier, Peyo est passé en 
schtroumpf! Sans trop laisser 
de traces. Mais il reste Pétillon 
et Tardi, de France, pour ren­
contrer les dessinateurs québé­
cois; Hurtubise, Godbout, Des­
jardins. Le Festival a aussi 
invité Trina Robbins, pour re­
présenter le mythe de la bd 
américaine: elle doit se prome­
ner sur "La Main ", Trina.

A côté de la salle de lectu­
re, au Café instantané, le vidéo 
tourne deux fois par jour, pour 
la mémoire du 2e Festival; des 
entrevues avec Brétécher, Fred, 
Pratt. Eisner. En fin d’après- 
midi, des ateliers et en soirée, 
des rencontres avec les dessina­
teurs invités.

Trois étages plus bas — on 
aurait dû entrer par là — c’est 
la grande salle du Festival où 
se retrouve le grand public. Un 
grand livre de bd expose 500 à

bOO planches d’une centaine de 
dessinateurs québécois incon­
nus. Des mûres et des pas 
mûres. C’est le scénario qui 
manque le plus. Mais le dessin 
est là. A part, dans un grand 
coin; une exposition de plan­
ches originales des inévitables 
schtroumpfs. (Leur père Peyo, 
lui, est en tournée de promotion 
pour son prochain dessin ani­
mé, opération plus commerciale 
qu’artisanale). A côté des sch­
troumpfs, les dessins politiques 
de notre Dupras en rétrospecti­
ve. Passant par là, Dupras me 
dit: Je suis content: autant de 
monde regarde mes dessins que 
ceux de Peyo!"

Dans la même salle, des 
jeunes et des moins jeunes, 
plutôt le soir que le jour, 
visitent l’exposition. Un petit 
garçon de 10 ans a couru toute 
la journée les dessinateurs pré­
sents; un vrai maniaque malgré 
son jeune âge! Quelques stands 
d’information sollicitent votre 
attention. Les éditeurs de la 
revue PRISME sont patients et 
vendent leurs numéros un à ua 
Des vrais mordus. Leur revue 
québécoise a maintenant cinq 
numéros et 200 abonnés. Ils 
opèrent à perte et s’en tirent 
avec un studio de graphisme 
commercial. A côté d’eux, BDK 
propose son bulletin d’informa­
tion sur la bd. Avec deux 
albums nouveaux; un recueil de 
Réal Godbout et une suite de 
CRIMPOF de Desjardins. Mais 
le stand est souvent désert De 
même que celui de la revue 
BALOUN, publiée par l’equipe 
de Mainmise qui brille par son 
absence. On a confié le lance­
ment du deuxième numéro de' 
BALOUN à la librairie Pantout-

te, de Québec, qui réalise la 
moitié de son chiffre d'affaires 
avec la bd et qui est sur place 
au Festival.

A sept heures, ce soir-là, je 
devais rencontrer un groupe de 
dessinateurs québécois. Ils ne 
sont pas au rendez-vous. Seul 
Godbout passera. Et seul Hurtu­
bise sera vraiment présent au 
Festival, ce jour-là, malgré la 
fatigue; toute la nuit, il a 
dessiné sa planche pour son 
hebdo préféré. Nous jaserons 
un bon bout de temps de la 
situation de la bd québécoise. 
Puis, pour la France, Pétillon 
m’expliquera que la bd doit 
investir les grands journaux et 
Tardi me confiera que la bd 
doit cesser de balbutier et de se 
porter elle-même en rond, pour 
aboutir enfin à un contenu 
adulte, social.

Car, pour tout dire, la bande 
dessinée n’est pas un moyen de 
communication anodin. C’est un 
véhicule culturel, un vrai mass- 
media. Il ne faut pas le prendre 
au sérieux à la manière univer­
sitaire, mais c'est quand même 
sérieux, me précisent les dessi­
nateurs.

La preuve: chacun d’eux 
accepte de me dessiner son 
autoportrait impvrovisé pour 
les lecteurs du SOLEIL. Et, sans 
voir le dessin des autres, 
chacun se représente en situa­
tion de production. C’est ce 
qu’il fallait démontrer: quand 
on est dessinateur de bd, on 
travaille beaucoup! Mais pour 
qui et comment? Voici ce qu’en 
disent Pétillon, Tardi et Hurtu­
bise, qu’on peut lire à la vitesse 
d’une image/seconde!

Aü centra, Dupras; à droite, Pétillon

Hurtubise: J'aurais mieux 

fait de devenir pompier!
Jacques Hurtubise est le jeune père du 

Sombre Vilain, ce Don Quichotte-du-Mal qui 
rêve de devenir Maître du Monde comme nous 
tous-. Son profiteur de personnage réussit à 
faire vivre la famille avec la maigre pitance 
d’une page par semaine dans Le Jour.

Hurtubise est un des rares dessinateurs 
québécois à ne pas chômer tout à fait Au 
Québec, là où on lit le plus de bandes dessinées 
per capita, ni les éditeurs d'albums, ni les 
grands journaux ne font confiance aux créateurs 
de BD d’ici. Pourtant, le marché est intéressant. 
Hachette, Dupuis, Casterman, Lombard et Dar- 
gaud en savent quelque chose. Et Monique 
Michaud, qui vend les Astérix par 100,000 et qui 
est "une femme charmante", de l'avis de tous les

dessinateurs québécois invite bien ces derniers 
à lui soumettere des planches. Toutefois, Dar- 
gaud Canada n’investit pas plus souvent que les 
autres éditeurs dans la bande dessinée québé­
coise.

Pas d'optimistes
Au 3e Festival international de la BD, je n’ai 

pas rencontré un seul optimiste. Hurtubise le 
premier, qui me rappelle qu'au Québec, ces 
dernières années, 13 revues de BD sont nées et 
mortes aussitôt entre leur premier et leur 
onzième numéro.

(Suite à la page suivante)
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Location: 

$5.50
En vente chez Musique d'Auteuil, rue Sl-Jean, k l’Annexe

CENTRE MUNICIPAL DES CONGRES
(PLACE QUEBEC)
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Neulchâtel (Place l'Ormière). ViHeneuve (boul. des Chutes), Lévis (rue 
Sl Georges), ümoilou (ire Avenue). Sie-Foy (Sl-Louis-de-France).
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QUATUOR DE SAXOPHONES La compagnie 
Jean Duceppe 1975

PIERRE BOURQUE

Mit# on te#!!#
Yvan Canuel

triomphe MEDIUM
SAIGNAiNTTQUEBEC

(Revisited)
de Françotsc Lorarvjer

av*c
Serge Turgeon 
Pascal Rollin

Billets: $4 à $7

Quatuor op 109 A Glazounov
Quatuor PM Ojbois
Production et variations G. Peme

EWRACTE
Wionie, MA P Genest
(oeuvre commendste per le Conett dM Ans du Canede)
Rafflesia C. Pichaureau
Ojaïuot Q (.acour

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLL OCTAVE CREMAZt TEL (>»3 8131

29 et 31 mai à 20h.30
Locatloni $5,, S8,, $$.

En vente aux guichets du Grand Théâtre et dans les marchés 
JATO de Neufchâtel (Ploce l’Ormière), Villeneuve (bout, des 
Chutes), lévis (nw St-Georges), Limoilou (1ère Av««m), 
Ste • foy (St.louis-de-Frcince).

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE UDUIS-FRÉCHETTE.TÉL 643 8131

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALl£ iaj6-fREO€nE,tEL 643 8131
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OH*n). lévis (rue StOeorg^. UmaAou 
(Ire Avenue). Ste-Fof (&4ouis de Fronce).
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Hurtubise...
(Suite de la page précédente)

"La BD québécoise est devenue un art 
d'exposition ici C’est pas normal*" Il est vrai 
qu'un album de 48 planches prend un an de 
travail, un bon scénario, un investissement de 
$25,000 et autant d'albums vendus. Mais, ajoute 
Hurtubise, les éditeurs ne connaissent pas ici le 
marketing de la BD. plus occupés qu’ils sont à 
vendre les manuels scolaire et les livres de 
recettes! "Les éditeurs n’ont pas encore compris 
qu'il y a de l'argent é faire dans la BD. que nous 
avons environ 20 dessinateurs de cuits, prêts à 
travailler graphiquement avec des scénaristes".

Il faudrait aussi une vraie revue de BD 
québécoise, qui serait satirique et drôle. Mais 
cela demande un fonds de roulement de $2S,0(X). 
Elle se vendrait "Capitaine Kébek" a tiré 10,000 
exemplaires vendus. C’est ce fonds de roulement 
qui manquait pour continuer. Il y a un public ici.

Il y aurait aussi les grands journaux, 
actuellement envahis par la BD américaine, 
comme dans tous les 2,000 à 3,000 journaux dans 
le monde. Avec un tel marché, les Américains 
nous vendent leurs bandes $6,000 Et les dessina­
teurs québécois ne peuvent pas vivre, eux, avec 
$50 par semaine! Il est presque impossible, à ce 
tarif, de concurrencer le monopole mondial de 
la BD américaine.

"Si je pouvais vendre mes planches en 
même temps à la Presse et au SOLEIL, je 
pourrais peut-être en vivre, dit Hurtubise. Mais 
il faudrait que les journaux québécois soient 
convaincus que la BD d'ici est un argument de 
vente pour eux. Nous avons assez de souffle 
aussi pour faire une bande quotidienne."

Pétillon: vers la grande presse 
Tardî: pour un contenu social

Une culture québécoise
Pour Hurtubise, la bande dessinée est un 

véhicule culturel important "C'est un art de 
communication de masse. On aura beau adapter 
les bandes américaines, elles véhiculeront tou­
jours les images du monde américain. Moi, je 
crois qu'il y a une culture québécoise. Nous ne 
sommes pas Européens. Nous ne sommes pas 
"américains" comme les gens de l'Ontario! Nous 
nous distinguons, nous apportons une nuance, 
notre différence québécoise. Alors, s'il est 
impossible de sortir une bande dessinée québé­
coise originale, j'ai l'impression que la culture 
québécoise est en danger. La BD est un art 
"cheap", qui ne coûte pas cher, mais efficace. 
Quand 300,000 Québécois lisent les bandes de La 
Presse ou du SOLEIL chaque jour, c'est un plus 
grand nombre que ceux qui vont voir les 
tableaux de Riopelle au musée! Comme mass- 
média, la BD se compare à la télévision. Ce n'est 
pas un moyen de communication négligeable. Et 
il faut être conscient que la BD véhicule un 
contenu idéologique. Alors, pourquoi pas "the 
Quebec way of life?"

Mais pour l'instant, l’avenir de la BD 
québécoise se résume à peu de choses, en 
dehors d’un grand nombre de dessinateurs qui 
travaillent pour eux seuls. Aussi, Jacques 
Hurtubise, prévient ceux qui voudraient se 
lancer dans le métier: "Avant de vous lancer 
dans la BD et d'attraper le virus, pensez-y bien. 
U y a des jobs plus payantes, comme celle de 
plombier. Moi, des fois, je me dis que j'aurais 
mieux fait de devenir pompier!"

René Pétillon, un Breton bien francisé, fait 
partie de la nouvelle vague des dessinateurs 
français. Il a créé dans la revue Pilote son 
détective loufoque Jack Palmer. Aujourd'hui, il 
collabore à plusieurs revues: L'écho des Savanes. 
Métal hurlant (traduite par les américains), 
Charlie, Fluide Glacial. Il fait aussi sa bande 
quotidienne dans le nouveau journal Le matin de 
Paris.

Jacques Tardi a aussi débuté dans Pilote, 
dessinant de courtes histoires sur des scénarios 
de Dionnet, Gir ou lui-même. Aujourd'hui, il 
fréquente d'autres revues et fonde ses scénarios 
sur les années 19(XX Dans Métal Hurlant, il 
touche aussi à la science-fiction. Mais on l'a 
mieux connu encore récemment par ses deux 
albums Adèle et la bête et Le Démon de la tour 
Eiffel

Sur la situation de la bd française, les deux 
dessinateurs sont du même avis: la France est le 
paradis de la bd. Les revues sont très nom­
breuses. Il est facile de se faire publier. Mais les 
dessinateurs ne fournissent pas à la demande. Et 
la bd se dilue. La qualité devient plus rare. Le 
lecteur se lasse d'acheter toutes les revues pour 
suivre ses dessinateurs éparpillés.

"La bd en est vraiment à ses balbutiements, 
dit Tardi On a trop raconté d’histoires stéréoty­
pées. Certains dessinateurs ont envie de faire 
autre chose. Le principe de la série d'albums du 
même personnage sclerose un peu la bd aussi".

sion éphémère du quotidien La bd journalisti­
que, en trois ou quatre images, est un commen­
taire qui a de la force. Il suffit de voir l’efficacité 
de certains caricaturistes politiques. Moi, je vois 
l’avenir de la bd dans l’éditorial de grande 
presse qui commente l’événement directement".

Sons intérêt
Pour Tardi, il est très difficile de défendre la 

bd française actuelle, puisqu'elle est "sans 
intérêt pratiquement pour 90 pour cent de sa 
production". PourtanL "on peut tout dire avec la 
bd. Cest un langage et un moyen d’expression 
qui peut dépasser le divertissement Mais la bd 
s'est contentée de raconter des histoires tradi­
tionnelles et elle a été prise de façon fausse ou 
dans sa médiocrité. Le but commercial des 
éditeurs limite la bd. Les dessinateurs ont un 
mal fou à s'échapper de ce cercle vicieux et à 
créer une nouvelle bd. Nous en sommes encore à 
l'époque de Méliès, en bd!"

"La bd, ajoute Tardi, est un moyen d'expres­
sion aussi complexe que la littérature et les 
autres media. Et c'est aussi difficile de lire 
véritablement une image qu'un text/e. Mais la 
lecture de l’image est complètement ignorée. On 
ne l’enseigne pas ou si peu. D’autre part, U faut 
sortir la t>d de l’album de 48 planches. Il 
faudraifaire de la bd comme on écrit un roman: 
avec le nombre de pages dont on a besoin, 100 ou 
200 pages. Puis passer à une autre histoire, ne 
pas exploiter en une série d’albums le même 
personnage. L'avenir de la bd, c'est d’échapper 
aux contraintes commerciales des éditeurs et 
c'est encore.d'arriver à faire de la bd adulte au 
niveau des sujets traités. Et adulte ne signifie 
pas érotique”!"

"Moi, j’ai envie de traiter du monde actuel, 
des problèmes de notre époque, des questions 
politiques qui m'entourent Par le moyen d'une 
histoire policière, par exempple, qui peut porter 
un tas d'implications politiques. Il faut que la 
bande dessinée se donne aussi un but social".

De plus en plus vide
Pour Pétillon, la bd se dilue dans les revues 

et continue de s’adresser à un seul public 
d’amateurs. Les revues françaises tirent à 30,000 
ou 40,000 exemplaires. D’autre part les dessins 
d’albums tournent en rond, se su ffisent à 
eux-mêmes: "La bd finit par ne plus rien porter 
sinon elle-même; elle devient de plus en plus 
vide".

Alors, il faudrait que la bd investisse la 
presse dite "grande". "U y a un problème de 
contenu dans la bd française. Elle est parfaite 
techniquement niais vide. Dans la grande 
presse, où le public lecteur n'est pas esthétisant 
mais exige des histoires, la bd deviendrait 
meilleure: les dessinateurs seraient obligés de 
travailler sur de meilleurs scénarios".

'’Répandue dans la grande presse, la bd 
pourrait devenir un moyen d’expression extraor­
dinaire: de communication immédiate, près de 
l’événement de consommation rapide, exprès-

£

Jocques Tardi

SAMED116 AVRIL, 20h.30

GMML CEGEP SÎE-FOl
Hommage aux

BEATLES
Etudiants $3.50 Autres $4.50

(En vent* i la Coop du Cagop at 
aux guichets du Qrand-Amphi. le 

16 è partir de 13h.)

noGEn
WIIITTAnER
2-3-4
JUIN
20h.30
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iTwnSrtel.* (tirHi Beéu'H)

• A BIEKTOT •
Pour âiformoftkmi: 683-42M

LOCATION
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GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE l£US-FFÉCHETTE.TEL 643 8131

Club 
Musical 

deCbiébec

Garrick OHLSSON. 
Pianiste

Premier prrs Busors (Italie) 1967.
Premier pria d. Montràal (1968)
Prwnier pris Chopin (Varsovte) 1970

Au proyomme des œuvres

Haydn, Brahms et Liszt

Adultes $5.
Etudiants et Age d’O. S3.
Billets ers srersta à la BibliotfsAqua de 
l'Institut Corsodiers, 37, rue Ste- 
Angèle (694.^356) ef ou guictset le 
soir nsAfsse du concert.

Dimanche 17 avril, à 2(lh30

IISTinirClNIDIEII
42, rue St-Stanislas, Québec

URS EN COULEURS EN COULEURS EN

Jean Guk ' ' *
et RérnFGiraid X

Textes: ‘Jean Barbeau

du 13 avril au 8 mai

auïïléâtre duNieux Québec
30 rue St-Stanislas

Réservations 692-4212 (après17hrs.)

s JOUALEZ'/MOI 
I D14MOUR
8
O Jean Guy
Z et Alarie- Hélène Gagnon

it

K
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scénographie: Denis Denoheourt
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Denise Proulx, comédienne 
malgré les autres
Une entrevue de Jacques Samson

Les critères de sélection des 
comédiens pour tenir tel ou tel rôle 
dans une émission de télévision ou 
à la scène ne tiennent pas toujours 
rompte du talent de l'Individu 
Comme dans d'autres sphères de la 
société, les comédiens sont souvent 
s'ictimes de préjugés

Denise Proulx, a été. au cours 
de sa carrière, victime des s'tan- 
dards de participation au monde du 
spectacle. Elle avait et elle a 
toujours beaucoup de talent mais, 
comme on la définit sadiquement 
dans le métier, elle est une "ron­
deur'.

On ne peut pas dire que Denise 
Proulx a eu une carrière facile. Elle 
a toujours travaillé bien sûr, mais 
bien souvent elle a dû accepter des 
rôles qui étaient loin d'être à la 
mesure de son talent

So carrière
Sa carrière se divise en deux 

parties. Ses premiers debuts se sont 
faits vers l'âge de 14 ans. Elle était 
élève de Sita Riddez et faisait de la 
radio. C'était l'époque de "Jeu­
nesse dorée", "Rue principale" et 
d’''Un homme et son péché".

".4 cette époque il y avait peu 
de théâtre et la télévision n'existait 
pas. alors, quand on jouait un pièce 
une dizaine de fois, c'était extraor­
dinaire. EIn plus, à cause du physi­
que que j’avais et que j'ai toujours, 
les emplois se faisaient rares, au 
théâtre. Quand la télévision est 
arrivée, j'avais l'âge, la voix et la

figure d'une fille de 20 ans, mais le 
reste. "

En 1953. elle quitte Montréal, et 
vient habiter Québec pour une 
période de deux ans. Ici. elle fait de 
la radio et du théâtre et finalement 
se marie à un réalisateur de télévi 
sion. M Jean Saint-Jacques. En 
1955. elle revient â Montréal, avec 
son mari, et elle tient quelques 
petits rôles à la télévisioa

En 1968. c'est le second début 
de sa carrière Michel Tremblay lui 
confit un rôle dans les "Belles 
soeurs" et c’est véritablement le 
grand départ A partir de ce mo­
ment toutes les portes s'ouvrent

les soeurs". Je m'éUis fait une 
raison, mais ce n'était pas dramati­
que. J'arrivais toujours à travailler 
et j'avais beaucoup de plaisir à 
faire mon métier.”

Aujourd'hui, elle avoue qu'd 
reste un peu de frustrations mais 
que les choses ont bien changée.». 
Aujourd'hui, elle n'est plus estai» 
guée dans les rôles de femme de 
ménage, de concierge ou de voisine 
un peu sotte On lui confie mainte­
nant des rôles plus intéressants.

Ses rôles

Son problème
"Toutes les personnes obeses 

.souffrent de leur obésité à divers 
degrés. Quand je suis arrivé dans le 
métier, c'était l'époque où on ne 
trouvait rien dans les magasins si 
on avait une taille forte. C'était 
aussi l'époque où on ne pouvait pas 
admettre dans une pièce de théâtre 
que la voisine soit obèse. On l'ign» 
rait tout simplement"

"Au début de la télévision, je 
me suis rendu compte que je ne 
pourrais pas faire une carrière 
intéressante, à cause de la mode et 
des préjugés des gens. J’ai été assez 
frustrée, je dois le dire. Mais par la 
suite, j'ai eu mes enfants et je 
m'étais fait une raison. Il en faut 
des gens pour jouer les seconds 
rôles, pour faire de la figuration- 
C'était ma carrière avant les "Bel­

En vieillissant, il y a des rôles 
qu’elle aimerait jouer mais elle sait 
qu’elle ne les jouera pas. "On n'a 
pas tellement tendance â me faire 
jouer des rôles très dramatiques, 
pourquoi, je ne le sais pas. Pour­
tant j'en ai fait des choses dramati­
ques. Je pense que si je peux 
réussir â faire rire, je peux aussi 
réussir â émouvoir".

Elle se trouve chanceuse main­
tenant parce qu'on ne l'a pas 
cataloguée dans certains types de 
rôles. Elle joue une mère de 14 
enfants dans "S^phorien". elle 
était une fille facile dans "Ti-Mine 
et Bemie" et une religieuse de 90 
ans dans "Les vautours"

Elle est consciente du danger 
de la surexposition de la télévision 
mais elle considère ce médium 
comme un instrument qui apporte 
de grandes satisfactions parce qu’il 
est une ouverture sur le monde 
"Tous ceux qui ne vont pas au

^[IJ. lU
Venez célébrer Pâques dans ur>e atrnosphère 
d'hier... d'aujourd'hui... de demain.

• Défilés de mode 6, 7 avril â midi, 9 avril 14 hres
• Costumes traditionnels
• Musique et danses 9 avril 15 hres
• Kiosques variés
» Statue, bustes, frontons "

(de Terre des Hommes)
• Projections de films à l'ONF 5, 6, 7 avril 12hres30

.✓

Le tout, A LA GRECQUE 
En exclusivité sur

la galerie 
des
boutiques
PLaCGQUGBQC

symposium
la technique de

pour créer une Société Idéale
les centaines de recherches o|:^yafondies 
effectuées sur des gens pratiquant lo 
Méditation Transcendontale dans plysieurs 
universités et instituts de recherches à 
travers le monde démontrent de toute 
évidence que cette technique accroît le 
potentiel mental, améliore la santé, 
développe un comportement idéal et 
établit rhormonie à trovers le monde.Mohorlshl Mah«sli Vofjl

rONOATCU»

Lundi l« 18 avril
à20h00

La M.T. et la 
santé physique

Catfénncitn:
Or iaan-Poul PK 0.

naurephyiiotogu». 
ortodié ô la rachtreh» 

éiwrlrnanrèphufc'iui upliiqu» 
à Is Solpstn^*, Poriv 

O fronçoit Otmoy, MO. SECS (C)

Mardi le 19 avril
àSOhOO 

La M.T. et la 
réhabilitation

CorééfWKÎÊf:
M. Clorsncs Cormisr. 
droclsir du owTirs d» 

réhobirrtation du minntèr» 
d» b SenfA du Nouvsou-Brurawidi

Mercredi la 20 avril
èSOhOO 

La M.T. et 
l'éducation

Conffrsndén.
M. Bogsr Uram M.A proboaur 

dt phytiqus à rUQAM 
M. Bogar Soudard Aoctsur: 

Acodémis CMfsou Ux-Bsoupor* 
M. Christian Sanord «Irsdsur: 

<»(*sdaAAT. daOuÉbac

% Université laval Pavillon Vandry (Médecine)
Donation: 1.50 par soir
INFORMATION: 529-2149

Un 0roupe de comédiens ou moment de lo répétition de "Rue des Pignons”. Nicole Leblanc. Denise Proulx. 
Louise Oesehôtelets. Claude Mkhoud et Reine Fronce.

cinéma ou au théâtre, fie nous 
connaîtraient même pas sans la 
tclévisiott. Pour se faire connaître, 
c esl l instrument idéal La télévi­
sion crée des vedettes à tort ou a 
raison, mais c’est comme ça "

*'Rue des Pignons"
Elle a trouvé le rôle de Sophn- 

da dans le téléroman "Bue des

Pignons" assez difficile au début 
Ce rôle lui faisait un peu peur, car 
c'était un rôle de remplacement 
Elle succédait à Germaine Giroux 

Maintenant, ça va beaucoup 
mieux, le personnage est devenu 
mie n".

"Symphorien"

Denise Proulx adore travailler

pour Marcel Gamache Elle considè­
re que rémission "Symphorien" est 
bonne et que Marcel Gamache 
possède le secret de la rédaction de 
textes comiques

' Ces personnages sont bons, iis 
ont souvent un côté très lumaia 
Symphorien, à l’occasion, peut 
émouvoir. L'équipe de comédiens 
qui fait l'émission est excellente".

CKRl-AAF préicnte ou

CANO
6RAND AMPNI OU CEGEP

STE-FOY

MERCREDI 
21 âVRIL

•
20h30

_

U SOCIETE LYRIQUE D'AÜBIGNY
présente

samedi et dimanche 
7 ot 8 moi, à 20h3O

SOIREE 
A L'OPERA'

Orchestre de 45 rtxwiaens de l'O S.O 
Direction musicale' Guy Belanqer

Au programma
BZET • OEUBES • OONiZETn • GOUNOD 

PUCati. TCHAIKOVSKI - VETO! • WAGNER
lacoKr S< ^ » En <«nM u guetMs du Grand Tr«d(r« m dm ». 
ntdreOes JATO d* NeiAcfUtA leac» I VOmuv» itoa dm
Owes). Uva Irj, Sl-Oorg^i L-mnlou (Ire Ayonuel So-Foy (Si Loun 
de Fraooe* (rTormaMns à' SZ7-Se29

GRAND THEATRE DE QUÉBËC
salle U0U6-FRÉCHETTE.TÉL 643 8131

LaTrkfent
Direction artistique Paul Hébert 
Do 14 avril au 28 mai 1977 
à20h30
Du mardi au samedi
inclusivement
Bülefs $4 50 e1 $6 50
Un texte de Bertolt Brecht
avec la collaboration d'Élizabeth
Hauptman
Musique: Kurt Weill
Texte français de Jean-Claude
Hémery
Mise en scène: Guillermo de 
Andrea.
décors et costumes- Paul 
Bussières.
chorégraphie: Alexander 
MacDougalI.
direction musicale: Pierick 
Houdy.
éclairages: Denis Mailloux et 
Robert Savard.
maquillages: Bernard Duchesne 
et Yuan Gaudin, 
coiffures PaulLortie 
Avec
Claude Binet. Danielle 
Bissonnetfe. Raymond 
Bouchard, -learvjacqul Boutet 
Michel Daigle. Denise Dubois, 
Johanne Émond. Jacques 
Girard, Girtetle Guay, Germain 
Houde, Gaston Hubert Marie 
Laber«. Jean-Marie Lemieux. 
Léo Hunger, PietTclte 
Robitaille, Nicky Roy, Jacques 
Thlsdale, Marie Tifo. Jacques 
Tremblay 
Les musiaens:
Claude Brisson, Arthur 
Freeman. Toshiaki Hamada. 
Gérard Masse. François 
Myrand

Grand Théâtre de (^ébec 
Salle Octave-Crémazie 
643-8131

DPMWQÜ
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''Claude-Gervaise" veut 
nous vendre la Renaissance
par louis-Guy Lemieux

Il y a quelques se­
maines, l'animateur ra- 
diocanadien Michel 
Desrochers se mettait le 
doigt dans l'oeil Jusqu'au 
coude en annonçant pour 
l'émission "l'heure de 
pointe" du lendemain "la 
visite du musicien Claude 
Gervaise et de son ensem­
ble". Par la suite, les 
recherchistes de l'émis­
sion devaient à leur 
grand dam que si l'en­
semble existe bel et bien, 
Claude-Gervaise, lui. dort 
d'un sommeil éternel 
dans quelque cimetière 
de la douce France de­
puis le 16éme siècle.

L’excellent Desrochers 
ne faisait là que l'erreur 
qu'à peu près tout le 
monde a fait en enten­
dant parler pour la pre­
mière fois entre les bran­
ches de cet ensemble mu­
sical original qui s'est 
donné pour tâche, pour 
notre plus grand plaisir, 
de faire revivre la musi­
que du Moyen Age et de 
la Renaissance et de re­
donner vie sur scène et 
sur disque aux instru­
ments authentiques de 
ces époques.

Gilles Plante, est diplô­
mé en études médiévales, 
il enseigne la musique 
ancienne à l’Université 
du Québec à Trois- 
Rivières, et il est un 
amant passionné de la 
musique de cette époque. 
Il y a huit ans, il fondait 
l’ensemble Claude Ger­
vaise qui fut à l’origine 
un quatuor de flûtistes, 
puis un groupe de vingt 
musiciens de formations

di.sparates et enfin, l’en­
semble que nous connais­
sons aujourd hui. un 
groupe de dix musiciens 
homogènes

Une pavane et 
une gaillarde

"C'est au cours de mes 
études médiévales que 
j’ai découvert les 
"danses" de Claude Ger­
vaise, raconte Gilles Plan­
te Gervaise, un français 
d'origine, est très peu 
connu comme musicien. Il 
3 laissé deux recueils de 
danses et l'on sait aussi 
qu’il avait pubilié un li­
vre de chansons d’époque 
qui s'est malheureuse­
ment perdu. Claude Ger­
vaise figure dans l’histoi­
re de la musique comme 
étant celui qui le premier 
a accouplé des danses de 
différents genres. Par 
exemple une pavane avec 
une gaillarde On dit que 
cette façon de faire fut à 
l’origine de la suite ins­
trumentale qui elle-même 
est à l'origine de la sym­
phonie. . '

Avant d'aller plus loin, 
disons tout de suite que 
l’ensemble Claude Ger­
vaise donnera un "specta­
cle " au cinéma Cartier, 
vendredi prochain, en­
couragés que sont les 
membres du groupe par 
la salle comble qu'ils 
ont réalisée à i'Ou- 
tremont et par l’inté- 
rét qu'ils y ont suscité.

I-a liste des instruments 
dont ils se servent sonne

à l'oreille comme une 
page de Rabelais lue à 
haute voix: Saqueboute 
fancétre du trombone). 
Chalumeau (ancêtre de 
la clarinette), cromome 
dulciane, flûte à bec, viè- 
le, épinette des Vorgue, 
chalémie, épinette, cer- 
velat, portatif. luth, haut­
bois de Poitou, viole de 
gambe, et d’autres.

D'un instrument dont 
ils jouent le monocorde 
Rabelais qui n'avait pas 
peur des mots, avait écrit

"Et luy-mesme se 
bressoit

en dodelinant de la tète
monochordisant des 

doigts
et barytonnant du 

cul ”

Recherche
d'authenticité

Gilles Plante dit aussi 
que son groupe recherche 
une très grande authenti­
cité dans les instruments 
et dans le répertoire. Ils 
font un travail de recher­
che systématique et sa 
maîtrise en études médié­
vales lui donne un fier 
coup de main lui qui est 
le .seul à ne pas avoir de 
formation musicale com­
me telle.

"Notre travail, dit-il. 
est facilité par le renou­
veau récent de la musi­
que ancienne C’est la 
renaissance de la flûte à 
bec qui a forcé les édi­
teurs et les historiens de 
la musique à remonter 
jusqu'au Moyen Age. Il y 
a trente ans à peine, on 
ne remontait pas beau­
coup avant Bach. La flûte 
à bec n'était à peu prés 
plus jouée à partir de la 
moitié du ISéme. Il a fallu

attendre un Arnold Dol- 
metsch, en 1925, pour voir 
réapparaitre la flûte et le 
clavecin"

Ce qui chatouille le 
plus le puriste Plante, 
c’est de voir des oeuvres 
jouées à l'aide d’instru­
ments qui n'existaient 
pas du temps de l'auteur 
"Bach se jouait sur clave- 
cia Les concertos Bran- 
debourgeois à l'aide de 
flûtes à bec et non pas 
comme on le fait mainte­
nant avec la flûte traver- 
siére. Notre but est de 
rendre le plus fidèlement 
possible le climat de l'é­
poque (on dirait aujour­
d’hui le feeling).’’

Au début. Gilles Plan­
te était le seul à faire des 
recherches de moine pour 
retrouver les instrument.s, 
les textes originaux et à 
apprendre à les déchif 
frer. Aujourd hui, plu­
sieurs membres du grou­
pe ont complété des étu­
des en paléographie mu­
sicale ce qui est évidem­
ment très précieux.

Un musée
(i'instruments anciens

Avec le temps. Gilles 
Plante a réussi à se mon­
ter une collection rare 
d'instruments d'époque. 
Plus de 200 instruments 
anciens authentiques ou 
reconstitués. "Les in.stru- 
ments reconstitués l’ont 
été, dit-il, d après des 
pièces conservées dans 
les musées ou à partir de 
descriptions et de gravu­
res contenues dans deux 
.sources principales: Mi­
chael Praetorius, Syn­
tagma musicum (1618) et 
Marin Mersenne. Harmo­
nie universelle (1636) ’

Il parle avec beaucoup 
de fierté de sa musette du 
17è, de son basson du 18è 
et de son hautbois de 
Poitou. Il collectionne les 
instruments folkloriques 
de tous les pays mais le 
répertoire de l’ensemble 
Claude Gervaise se spé­
cialise plus particuliè- 
remntent dans la musique 
d’origine française

E.st-ce facile de trouver 
des auditeurs pour ce 
genre de musique? Non, 
et c’est la raison pour 
laquelle le premier mi­
crosillon que nous venons 
de mettre sur le marché 
est consacré à Gilles \’i- 
gneault pour faire con­
naître notre travail et 
obtenir l’oreille du pu­
blic. Vigneault a très bien 
accueilli cette idée du 
musicien Pierre Brault".

Cependant, en specta­
cle, les thèmes de Vi­
gneault n’occupent que 
20 pour cent du temp.s 
Nous présentons nos ins­
truments et nous jouons 
nos pièces renaissance 
Je signale aussi que nos 
arrangements de Vi­
gneault sont pleins de 
clins d’oeiJ aux musicolo­
gues"

Les projets de l’en- 
scmble Claude Gervaise? 
"Des spectacles autant 
qu’il sera possible d'en 
faire si le public mani­
feste de l'intérêt et deux 
disques. Le premier sur 
la musique française que 
l’on jouait au début de la 
colonie. Nous fouillons 
intensivement dans les 
Relations des Jésuites, 
dans les archives des Ur 
sulines et de l'Hotei- 
Dieu. Pour le troisième 
disque, nous préparons 
des airs de Noël de la 
Renaissance"

Gilles Plonte

1927

LA MAISON DU POTIER
33. rwe Kocin*. Lorettevill*

COURS DE POTERIE
— Debutants of avancés.
— Cuisson au gaz.
Pour 'onsoignomonts:

843-1616 ou 842-2716

^^ATERIEl POUR 
ARTISTE 

CÉRAAAISTE 
ÉMAIUEUR

1977

Cinquantième Anniversaire 
de la

Ligue Catholique Féminine 
Diocésaine de Québec

sous le patronage d'honneur de 
monsieur le Cardinal Maurice Roy.

Le 10 mai 1977 sera une journée 
particulière pour souligner ce grand jubilé.

Une messe sera célébrée en la Basilique 
Notre-Dame de Québec à 17h.

Un vin d'honneur sera servi au Château 
Frontenac à 18h.30. Un dîner suivra.

Pour réservations: 653-4859 
683-0774

Récital de

YVES
CANTIN
fénof avarj son
départ pour l'Italie
Les 2. 9. 16 et 23 AVRIL
« 20h.30
à L’INSTITUT CANADIEN
42. St-Stanislas 
Extraits d'opéras français et tta- 
•«ns. Eauré. Ouparc. etc 
Au piano d'acxxxrpagnemem

MarifrCAclls Nadeau 
BHIets: S5.00 
Réaervationa: 649-5662 
Una présentation da 
CKCV et 
LE SOLEIL

Le Groupe La Laurentienne présente

LES GRANDS 
EXPLORATEURS

480, RUE CARON
f«p m io gw 4 aentu)

T4I.: 529-9586
Ovnn tMeu è SKM

LA SCIENCE PROWGIEIJSE r—i 
DESPHARAONS
aviv,IVni.ROBi:Rri --------

U» oroOctor E «oui Vkxido

GRAND THEATRE DÊ
SALLE l£US-R€OCTTE.TÉL 643 8131

MIEUX QUE 
LA MÉDITATION
X'HYPNOSE"

APPRENDRE; à se coonoître 
à se contrôler 
à contrôler les outres

LA VRAIE MAÎTRISE DE SOI

MÉTHODE AUDIO VISUELLE
COURS DE BASE EN HYPNOTISME

12 leçons à raison de I par semaine 
Prochain cours - mercredi 13 avril

LA TECHNIQUE 
DE

La recherche scientifique a démontré que le 
repos unique atteint duront la pratique de la 
méditation transcendantale prépare à une 

activité plus dynamique et plus humainement 
enrichissante.

Vtrltnof) dw T»ut M8t«bo«Qv*
Pendons la profique de cette 

technique, le toux métobolique 
boitse de foçon marquée Un 

niveou de repo5 profond, 
faeoucoup plus profond que le 

repoi du Aommeil. est olors 
expérimenté 

Rél R K Wolloce, Ph D., 
Scientif< American

fVol 226. no 2)

TERSAC
RECONNAÎT CE COURS 

4C6 da la Couronna 
524-7714

SMC pfesenfe
EN SPECTACLE

L’ENSEMBLE
CLAUDE GERVAISEI
vendredi 15avril à 7h30 et tOhOO

CnRTIER
: MUSIQUE 0 AUTEUIL

Un ONE MAN SHOW génial, un phénomène!"
- Raymond Demetcher (Montréal Malm)

La Coopératrva du GRAND CIRQUE ORDINAIRE 
présente en collaboration avec SMC

RAYMOND CLOUTIER
accompagné par 

Le G 
jeudi vendredi

NEBU à 8h30
samedi 7-8-9 avril 

$4.00
1019 
Cartier 
526-9340cnnTiER

billets en vente te (OV chez MUSIQUE O AUTEUIL 
et te soir au cinéma

CKXl MF préstenta 6 if'

L'INSTITUT CANADIEN

à 19h3) et 22h.
Ullet*: 6S.SO 

(«léget rétervéi) 
- en vente chez

Musique d Auteull 
Viewa-Qvébec.

CONFERENCES D'INFORMATION
ENTREE LIBRE

DONNEES PIR DES INSTRUCTEURS DE M.T.
LUNDI 11 AVRIL, A 30H.

e QUEBEC. IMS. DES EKABIES
• CHAItlESBOUItG: 437 EST. 47. «UE - TEL. 627-0555

MARDI 12 AVRIL, A 20N.
• CEGEP IIA^OIIOU. lOCAt 2113
• UNIVERSITE UVAl GRAND SEMINAIRE SALIE 3

MERCREDI 13 AVRIL, A 30H.
• QUEBEC. IMS. DES ERABLES
• NEUFCHATEL 47, BELIE.MEUNIERE - TEL 842-4573
• CMARLESBOURG 437 EST. 47* «UE - TEL 627-0555

Louise
Forestier
•n tptctacl*

AU PAUlS MONTCALM 
le 23 avril à 20hJ0

'■ -'4
' liègeo réoenréi %M, WNett Msfe-

1
USOCUTIN NrrERWTKMUi DE MEOfTITUM TMASCERUATILE

toc, DES ouita tA im m • TEL a-nc

Maiifeaka (VM421I) et ebet Me*!- , 
qee l'âidaell, fW, rae tl-Jaan-

*Dm RréeenMiaa OKRl-RX at wm 
Rrédeellin KOtMOS.

a "n / rj:
■ ’*fTKTi (ter nené, c'est 0 ton y
Spectacles supplémentaires, |
les 7, 9 et 10 avril 
Au Palais Montcalm . (
5.00, 6.00, 7 00 - Bi#etj disponiblet à tou» le» ’’Centre de 

Sherman" au Poloi» AAootcolm (694-6219) et Chez 
, Aémique d'Autcud, 1095. rue St-Jeon.
"Mon cher René, c’e»t à ton tour..." j i

Une pré tentation CHOf-lm et une production KOSAAOS mi)

13691585 04
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La réalité de Técole de théâtre: 

pour dix appelés, un seul élu

Le théâtre, ça 
peut s'apprendre?

Pour ou contre les écoles de théâtre? lançaient 
régulièrement, il y a quelques années, certains 
groupes de jeunes comédiens qui condamnaient 
systématiquement celui qui osait s'avouer favorable 
à ces écoles.

fl y avait eu au Québec plusieurs générations 
d'acteurs qui s'étaient formés aux règles de la scène 
avec le temps, en jouant, ou en prenant au hasard de 
leurs ressources financières, de^s leçons privées que 
donnaient des artistes plus âgés. Puis, du Conservatoi­
re de musique fondé par M. Wilfrid Pelletier, on en 
vint au Conservatoire d'art dramatique dont M Jan 
Doat fut l'un des principaux instigateurs. Par la suite 
l Ecole nationale de théâtre était fondée, puis la 
réforme scolaire permit à certains CEGEP d'offrir une 
initiation aux métiers du théâtre

Les Promts Perspectives Jeunesse et Initiatives 
locales suscitèrent subséquemment diverses réalisa­
tions, trop souvent improvisées, à partir de bonnes 
volontés, et des gens constatèrent qu'il était possible 
d'exprimer une vision de certaines réalités au moyen 
de jeux à caractère dramatique. De là à prétendre 
qu'on n'avait pas besoin d'écoles pour apprendre le 
théâtre, la distance à franchir n'était pas longue

Mais les plus farouches opposants aux centres de 
formation pour les artisans de théâtre, ont parfois été 
d'anciens élèves qui reprochaient aux institutions leur 
manque de souplesse, leur étroitesse d'esprit devant 
révolution du milieu, leur conservatisme, quoi.

Beaucoup de jeunes comédiens pensent aujour- 
d hui comme leurs aînés qui n'ont pu fréquenter les 
écoles de théâtre parce qu elles n'existaient pas: on 
peut acquérir là, en trois années de travaux concen­
trés, les connaissances de base qui permettront par la 
suite de sauver bien du temps dans une discipline où 
ce facteur reste important.

Le mouvement anti-écoles aura du moins eu un 
avantage; les directeurs et professeurs à 1 esprit 
ouvert ont amorcé une certaine réforme de l'enseigne­
ment offert Tout n'est pas changé, mais certaines 
choses évoluent.

un reportage de Martine Corrivoult

L’opposition un moment manifestée à la formation 
de l'acteur par des professeurs réunis dans une 
institution que l’on ne pouvait fréquenter qu'après 
avoir répondu A certains critères, n’a jamais emp^hé 
les écoles de théâtre de refuser dix fois plus d« 
candidatures qu'elles n'en acceptent

Ces jours-ci. le comité de sélecUon de l'Ecole 
nationale de tbéitre, institution privée qui reçoit des 
demandes d'audition de sujets vivant aux quatre coins 
du pays, rencontre quelque 900 Canadiens francopho­
nes et anglophones, désireux de suivre ses cours A 
Montréal. Plus de 90 pour cent des candidatures seront 
pourtant écartées.

1^8 Conservatoires d’art dramatique de la provin­
ce, situés A Montréal et Québec, reçoivent également 
les demandes d’admissions d'aspirants acteurs et ce, 
jusqu'A la fin d'avril, en ce qui concerne le Conserva­
toire de Québec, où l’on propose en plus, des cours en 
décors et costumes à ceux qui savent dessiner. Là 
au^i, le nombre d’élèves admis aux cours d’interpré­
tation est limité: sur 150 candidatures, une quinzaine, 
généralement — dont la moitié seulement se rendront 
à la fin des cours-

Et il y a aussi les OpUon-théâtre des CEGEP, à 
Sainte-Thérèse, le plus renommé, et Saint-Hyacinthe 
le plus récent En tout, l'Ecole, les deux Conservatoi­
res et les deux CEIGEP fournissent une quarantaine de 
nouveaux aspirants comédiens à la scène chaque 
année. De ce nombre, très peu arriveront à ia gloire, 
mais ce n’est plus l'objectif principal que poursuivent 
les jeunes artistes qui explorent des voies différentes 
— ou jugées telles — de celles suivies par leurs aînés.

Rien ne sert de former des dizaines et des dizaines 
de jeunes artistes qui iront grossir les rangs des 
chômeurs spécialisés, affirment les directeurs de ces 
centres de formation, ce qui explique que l'on soit 
exigeant au moment des inscriptions.

le Conservatoire de Québec
A compter de cette année, pour être admis au 

Conservatoire d'art dramatique, on devra avoir obtenu 
.son DEC (diplôme d'études collégiales) et être âgé de 
18 A 25 ans.

Cette exigence permettra de hausser la moyenne 
d'âge des élèves qui seront arrivés A une plus grande 
maturité; de plus, le Conservatoire accède ainsi au 
statut d'institution d'enseignement de cycle supérieur 
(universitaire), ce qui simplifie les démarches d'obten­
tion de bourses: enfin, cette mesure facilitera la 
reconnaissance du certificat de fin d’études par le 
ministère de l'Educatioa (On sait que les Conservatoi­
res relèvent des Affaires culturelles).

Du côté de la scénographie, où les cours relèvent 
de Paul Buissière, on demande de plus au candidat de 
.savoir dessiner, de pouvoir traduire ses idées sur 
papier et, naturellement, de s'intéresser au théâtre. 
"Ce que nous proposons, c’est une initiation aux 
connaissances techniques en décors et costumes, pas 
vraiment un cours sur toute la technique utilisée 
derrière le rideau. L'Ecole nationale offre ce cours 
complet" D'ailleurs, d'ajouter M. Bussière, certains 
élèves quittent le Conservatoire et vont parfaire leurs 
connaissances A l'Ecole.

Côté interprétation, Jean Guy le directeur général 
répond systématiquement si vous lui demandez quels 
sont les cours dispensés au Conservatoire: "Des cours
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d'art dramauque". Pour lui. l’acteur n'est pas compar­
timenté et le professeur qui enseigne donne un peu de 
tout ce qu'U est à ses élèves. "Il s'agit d'aider l'élève a 
trouver ce qu'il a en lui: nos cours visent à provoquer 
cette découverte ’’

La personnalité qui donne son cours transmet a 
l'élève sa formatioa ses options, un peu de son bagage 
de connaissances Elle agit comme catalyseur. A 
(}uébec, le personnel enseignant régulier est composé 
de Paule Savard. Jacques Lessard. Marc Doré et 
Guillermo de Andréa pour les "matières théâtrales” et 
de Mme Martine Rollet pour la diction et M. Alexandre 
MacDougall pour la danse. En scénographie, Paul 
Buissière et Denis Denoncourt donnent les cours en 
décors et costumes et Gaétan Gauvin initie les élèves à 
l'illustration.

Trois étapes
L’admission se fait en trois étapes: d'abord 

élimination technique d'après les dossiers (si le 
candidat est trop jeune ou trop âgé ou ne présente pas 
les documents requis; puis, première audition élimina­
toire où l'aspirant présente deux scènex

Suit une semaine de stage préparatoire au cours 
de laquelle le futur élève est suivi par chacun des 
professeurs; il passe une deuxième audition, puis le 
comité pédagogique décide de son sort Une fois 
admis, l'élève ne terminera pas nécessairement le 
cours de trois ans; les dossiers sont suivis et évalués et 
les cas discutés avec les premiers intéressés au cours 
de chaque année. Parfois, le sujet quitte de lui-mème.

Eln scénographie, le stage est de trois jours et l'on 
mesure les capacités du candidat en dessin, croquis, 
travail d'après modèle et qjiaquette, en insistant sur la 
créativité.

Culture générale
Comme beaucoup de professeurs et de directeurs 

d'école, Jean Guy constate la pauvre culture générale 
des futurs élèves. "Bien souvent, il n'ont jamais rien lu 
en théâtre et ignorent même qui est Tchékov. Mais, U 
faut travailler avec ce que l'on a: les enfants nous

arrivent d'un monde où on leur apprend à ne pas 
communiquer, où l’on refrène toute lentatii-e d expres­
sion en soL"

Desservant théonquement tout l'Est du Québec, le 
(Conservatoire de la Vieille Capitale, reçoit cependant 
des candidatures d'un peu partout; (Québec possède 
une certaine renommée pour l'esprit dans lequel on y 
travaille et cela explique sans doute la présence 
d’élèves venant de Montiéal. Ottawa, Saint-Hyacinthe 
en plus du Bas du Fleuve, des Cantons de l'Est, La 
Tuque, Lévis et. naturellement, Québec.

Qae deviendront ceux qui termineront leur Con­
servatoire...? Nul ne peut le dire, niais on effectue 
présentement un sondage pour savoir ce que sont 
devenus les "anciens'’.

On constate que près de la moitié des finissants 
d'avant 1970 — la moyenne est à 90 pour cent meilleure 
par la suite — ont abandonné le théâtre. Il y a des cas 
particuliers, comme celui de Guy Thivierge, par 
exemple, qui vient d'être nommé directeur, aux 
Affaires culturelles, des Arts d'interprétation. D était 
de la première promotion de'l'école, il y a 15 ans, avec 
Denise Gagnon qui revient y faire de la suppléance, 
Jacques-Henri (Gagnon qui est grand manitou à 
Radio-Canada, à Québec. Elizabeth LeSieur qui 
travaille à Montréal, Jean Pageau et Diane Pinard. 
Jean Guj-, lui. était de la promotion 1964. Aujourd'hui 
directeur du Conservatoire de Québec — et depuis 
cinq ans, ce qui l'amène à s'interroger sur son avenir 
— sa feuille de route révèle un incroyable dynamisme 
comme promoteur de projets et fondate'ùr de groupes.

Les concours de sortie ont été éliminés, au (Juébec, 
il y a cinq ou six ans: l'an dernier, le Conservatoire de 
Paris risquait la même démarche, ce qui prouve que 
l'on peut parfois en remontrer à ses maîtres.

Aujourd'hui, les Conservatoires d’art dramatiques 
prennent leurs distances de leurs petits frères où l'on 
enseigne la musique: les conditions de travail et 
règlements d'admission y diffèrent totalement et les 
deux institutions relèvent désormais directement de la 
direction des Conservatoires et du sous-ministre. De 
plus en plus, on vise à y former des sujets autonomes 
et responsables, ce qui n'est déjà pas si mal comme 
objectif
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Le zoo social de Brecht: 
"L'Opera de Quat'Sous"

Par Martine Corrivault

"L’Opéra de Quat'Sous", le zoo 
social de Bertolt Brecht comme 
l’appelle l’universitaire Frederic 
Ewen“> dans un ouvrage consacré 
au célèbre auteur allemand, n’est 
pas qu’une charge contre certains 
comportements sociaux, mais aussi 
contre un théâtre embourgeoisé et 
un opéra où tout a été prévu.

L'oeuvre, que le Trident pré­
sentera, à compter du 14 avril, à la 
salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre de Québec, fut créée le 31 
août 1928, dans un vieux théâtre 
berlinois — le Schilfbauerdamm 
qui allait devenir, après la guerre, 
la maison du célèbre Berliner En­
semble — qu’un audacieux comé­
dien, Robert Aufricht, avait décidé 
de ressusciter. Accueillie par un 
concert d’éloges et quelques criti­
ques éreintantes, la pièce qui fut 
jouée plus d’un millier de fois â la 
suite de sa création, confirma la 
répuUtion de Brecht et de son 
collaborateur le musicien Kurt 
Weill qui avait su inventer des 
musiques étincelantes sur les textes 
du dramaturge. (Qui ne connaît pas 
la fameuse complainte du requin, 
"Mack the Knife"? et celle de 
Jenny, la laveuse de vaisselle qui 
rêve du jour où un navire arrivera 
dans le port et la délivrera de tous 
ceux qui la méprisent? et le tango 
du souteneur?)

Déjà connu surtout par "Hom­
me pour homme", "Baal ’ et "Tam­
bours dans ta nuit", ce fils d'un 
catholique, directeur d’une usine 
de papier, et d’une protestante qui 
éleva ses deux fils dans cette 
confession, perdit sa mère à l’âge 
de 12 ans et respecta une stricte 
consigne du silence sur sa vie 
privée que d’autres se chargèrent 
d’examiner â la loupe, quand il fut 
devenu célèbre.

Ayant vécu la période troublée 
de l’entre deux guerres dans son 
pays natal où il assistait, impuis­
sant, â la montée du fascisme et 
d’Hitler, Brecht s'évada d’Allema­
gne au début des années 1940 et 
gagna les Etats-Unis, en passant par 
les pays Scandinaves. Il rentra en 
Allemagne au moment de la pous­
sés fanatique de la chasse aux 
sorcières en Amérique, en 1948.

L’automne suivant (novembre 1949), 
il fonda avec son épouse, Hélène 
Weigel, le Berliner Ensemble. La 
première pièce qu’il avait monté, 
pour les siens en rentrant, avait été 
"Mère Courage"... Après avoir vécu 
dans la tourmente, Brecht dispa­
raissait le 14 août ISM. Quatre jours 
plus tôt, il avait porté une nouvelle 
version de son "Galilée" à son 
théâtre

"Je vécus parmi les hommes au 
temps de la révolte, et je m'insur­
geai avec eux.

Ainsi passa le temps

qui me fut donné sur terre"

Brecht, A ceux qui naîtront après 
noos)

Il avait signé une cinquantaine 
de pièces de théâtre, deux romans, 
des contes et nouvelles, textes théo­
riques (théâtre, littérature, cinéma, 
politique, société), et un nombre 
important de poèmes et chansons.

l'Opéra de Quat'Sous
C'est sa collaboratrice et tra­

ductrice anglaise Elizabeth Haupt­
mann qui signala à Brecht une 
parodie des moeurs sociales au 
X'VIIIe siècle, en Angleterre, écrite 
par John Gay, que le Lyric TTieatre 
avait repris avec succès â Londres, 
en 1920. Cette oeuvre, "L’Opéra des 
gueux”, présentée sur des arrange­
ments musicaux de Christian Pe- 
pusch, avait gardé l’affiche pendant 
deux ans. Hauptmann soumit donc 
une traduction de la pièce à Brecht 
qui en entreprit l’adaptation, s’ins­
pirant largement de traductions 
allemandes de Villon et Kipling 
pour ses dialogues.

Critique sociale de l’époque de 
Gay. où, disait-on le premier minis­
tre Robert Walpole ne se gênait pas 
pour affirmer que tout homme avait 
son prix. "L’Opéra des gueux” 
reflétait un climat que Brecht et ses 
contemporains n’avaient pas de mal 
à identifier à ce qui se passait après 
la guerre 1914-1918. Les manipula­
tions des votes, crédits et charges

t?

Mocki (Jacques Thisdole)

de fonctionnaires parlementaires, 
communaux et autres, les aventures 
excitantes des "enfants perdus" de 
la société qui soulevaient sympa­
thies et méfiance, tout restait d'ac­
tualité et Brecht, à la fois "nihiliste 
iconolaste" et "apprenti marxiste" 
ne pouvait rester indifférent à ce 
qui se passait autour de lui.

"Rares sont les oeuvres contem­
poraines qui reflètent aussi claire­
ment certains aspects des années 
20, écrit Ewen. "L’ironie acide, le 
pastiche du sentimentalisme habi­
tuel â l’opéra, le trompe-l'œil ré­
pondent aux exigences anti­
sentimentales de l’époque (...) 
Brecht avait essayé de créer chez 
les spectateurs un état de "distance

Le Soleil, Andrÿ Boucher

critique" pour remplacer l’habi­
tuelle "primauté des sentiments". 
Il devait employer un certain nom­
bre de procédés (par la suite résu­
més sous le nom de "distancia­

tion"): dichotomie volontaire entre 
les paroles et la musique, sépara­
tion des divers éléments de la pièce 
tels l'action et le "song ', utilisation 
de panonceaux portant des versets 
de la Bible ou des slogans; appels 
divers au public et, bouleversement 
total du cadre musical’’. Les specta­
teurs ne pouvaient oublier qu'ils se 
trouvaient dans un théâtre.

Le jeu des comédiens devait 
accentuer cette réalité:

"Ives acteurs doivent éviter de 
représenter ces bandits comme une 
brochette de tristes individus à 
foulard rouge qui peuplent les 
champs de foire et avec qui aucun 
honnête homme ne voulait boire un 
verre", écrit Brecht au sujet des 
personnages de ’’L’Opéra’’. "Ce 
sont des gens posés, dans l’ensem­
ble plutôt corpulents et, sans excep­
tion, affables en dehors de leur 
travail”.

Le critique Herbert Jhering qui 
fut l’un des premiers â soutenir 
l’oeuvre de Brecht au début des 
années 1920, écrit que l'Opéra "pro­
clame un nouveau monde où les 
frontières de la tragédie et de 
l’humour sont abattues. C’est le 
triomphe de la forme ouverte... 
Brecht a arraché le langage, et 
Weill la musique, à leur isolement".

Kurt Weill
Il serait trop long d’énumérer 

ici toutes les influences qui mar­
quèrent l’évolution musicale de 
Kurt Weill et de son époque. Enfant 
terrible de la musique atonale, il

avait étudié avec Busoni, et collabo­
ré avec Brecht lors â la création du 
"Petit Mahagonny ” en 1927 Pour 

lui, "L'Opéra de Quat'Sous" arri­
vait au bon moment, du point de vue 
des créateurs comme du public.

"L’origine et la nature aristo­
cratique de l'opéra rendait inconce­
vable de le transporter sur une 
scène de théâtre: la musique devait 
désormais être écrite pour être 
chantée par des non-professionnels, 
par des acteurs. Ainsi naissait un 
genre nouveau ".

Et Weill disait encore: "A une 
époque de sophistication croissan­
te, le jazz semblait le mode d'ex­
pression artistique le plus sain, le 
plus robuste; par la vertu de ses 
origines populaires, il devint aussi­
tôt une musique populaire interna­
tionale, exerçant ainsi la plus im­
portante influence". On expérimen­
tait de nouvelles techniques, radio, 
cinéma, et la musique se découvrait 
des vocations utilitaires, fonction­
nelles et... communautaires (sous 
l’égide de Hindemith).

Ce que Brecht et Weill fai­
saient, avec "L'Opéra de Quat- 
Sous”, consistait à tirer le specta­

teur du monde d'illusion auquel il 
s'abandonne au théâtre et à l'opéra, 
à l'empêcher d’échanger un monde 
(réel) contradictoire contre un uni­
vers harmonieux, "un monde qu'il 
connaît à peine, contre un monde à 
propos duquel U peut rêver". Ils 
plongeaient le public dans une 
allégorie de sa réalité sociale

"> BERTOLT BRECHT, sa vie, son 
art. son temps, par Frederic Ewen. 
Editions du Seuil, 1973: 475 pages.
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le mar'iogo do Polly et Mocki. Au Québec, "L'Opéra de 
Quat'Sous" connut un grand succès ou Théâtre du 
Nouveau AAonde, en 1961. 45,000 spectateurs s'étaient 
rendus, en 85 représentations, voir et entendre Pauline 
Julien, A4onique Leyrac, AAonique Mercure, Jeon Gascon, 
Jeon Oolmain et Guy Hoffman jouer l'oeuvre de Brecht.
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Quelques parutions sur le théâtre
par Mortine Corrivault

Le Théâtre du Nouveau 
Monde a 25 ans Pour 
souligner l'évenemenl, en 
plus de faire du théâtre, 
on a voulu raconter la 
petite histoire de la corn 
pagnie née du beau rêve 
de Québécois qui ont vou­
lu doter le Québec d un 
théâtre et d'un lieu de 
théâtre, à une époque où 
l’on n’était pas encore 
certain de son identité

Un premier volume pa­
ru en novembre parle de 
la naissance de la compa 
gnie et de ses premières 
années de croissance dif­
ficile. des crises qu'elle a 
dû surmonter et de l’éter­
nelle guerre que doivent 
encore mener ceux qui 
l'animent. Intéressante 
incursion dans la fasti­
dieuse petite histoire d'u­
ne entreprise théâtrale 
qui s’efforce malgré ses 
difficultés, de toujours 
avoir bonne mine pour le 
public.

Le deuxième volume de 
cette histoire par les tex­
tes vient de paraître. Ce 
qu'on y trouve devTait 
amener les détracteurs 
de cette entreprise, de 
cette aventure du théâtre 
au Québec, à réfléchir un 
peu sur les expériences 
vécues et les portes en­
trouvertes, souvent en 
vain, par l'équipe qui di­
rige toujours les desti­
nées du TNM

Aux documents plutôt 
administratifs du premier 
volume viennent s'ajouter 
d autres pages d'une his­
toire plus directement 
liée au théâtre que l'on a 
fait ici, aux raisons qui 
ont motivé — et motivent 
encore — certains choix, 
aux avenues qu il con­
viendrait peut-être d ex­
plorer un jour.

Il est trop facile de 
jeter la pierre au TNM 
sous prétexte que ce théâ­
tre monopolise les plus 
importantes subventions 
accordées par les gouver­
nements. Il y a peut-être 
lien d’interroger les rai­
sons qui expliquent des 
décisions, certaines 
orientations, mais plus i 
globalement c’est tout un 
système économique qui 
ne tolère par l'échec, qui 
n autorise pas les essais 
douteux et l’expérimenta­
tion, qui oblige à la renta­
bilité, qu'il faudrait inter­
roger

Et les réponses pour­
raient peut-être s'avérer 
utiles pour l'avenir qui a 
bien besoin que l’on ex­

plore, aujourd’hui, la 
pensée, le langage et les 
idéaux du peuple québé­
cois

LES \1NGT-CINQ ANS 
DU INM. son histoire par 
les textes. Léméac 1976- 
1977

Nous sommes nom­
breux à ne pas avoir pu 
voir la dernière pièce de 
Michel Tremblay, celle où 
il règle leur compte aux 
survivants de sa saga. Ma 
non et Sandra (Michel le

travesti). Le texte vient de 
paraître chez Léméac qui 
complète l’ouvrage par 
une comédie du même 
auteur, jouée lors des 
théâtres-midi du TN.M, 
’ Surprise, surprise.'" Le 
voisinage peut paraître 
étonnant au premier 
abord, mais l’initiative 
permet à ceux qui s'of 
frent le livre, de décou­
vrir deux textes fort diffé­
rents. mais de la meilleu­
re eau de Tremblay 
"Damnée Manon. Sacrée

Sandra ” — chez Michel 
Tremblay, tous les mots 
sont importants — racon­
te le dernier voyage de la 
pieuse Manon et de la 
"folle" ratée Sandra. 
Tremblay, dans une écri­
ture étonnante, livre ses 
deux personnages à leurs 
phantasmes et les conduit 
au paroxysme de leur fo­
lie. Ouvrage essentiel 
pour tenter de voir où 
s en va Tremblay.

' Surprise, surprise” est 
un petit drame tiré du

quotidien féminin. Les 
amies de Madeleine orga­
nisent une petite fête en 
son honneur, mais... ça 
tourne mal. Si vous avez 
la tête solide et aimez les 
jeux compliqués, amusez- 
vous à lire le texte en 
essayant de ne rien man­
quer des conversations 
téléphoniques. J'ai vu la

création au TNM et c e- 
tait à en pleurer... de rire

Pour pleurer, mais de 
desespoir, il y a aussi la 
dernière pièce de Marcel 
Dubé créée au même 
TNM en février "Le ré­
formiste'’ ou "L’honneur

des hommes' est l'histoi­
re du drame de Regis 
I incompris, directeur 
d école en mal de refor­
mes. qui se suicide pour 
sauver la vie de sa fille, 
mais aussi parce qu il 
refuse l’échec. Idéal, ten­
dresse’ amour, soif de 
justice et. prétention, 
toute la gamme des beaux

et bons sentiments se 
joue dans cette pièce de 
théâtre que l auteur a 
dediee à son ami Roger 
Lemelin.

Ces textes de theatre ont 
été publiés chez Léméac. 
dans la collection Theatre
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meilleurs 
effets spéciaux

.votremeillenra: 
«votre voisin

avec GREGORY PECK • ORSON WELLES • RICHARD BASEHART 
un film de JOHN HUSTON
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TOUT QUEBEC EMBARQUE 
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Un scénario en or massif ! Pierre Richard 
change de registre et révéle les facettes 
inconnues de son talent

JOURNAL DU dimanche

Une satire traitée avec force gags sur une 
toile de fond brossée avec gravité

Claude Garson, L AURORE

Francis .Veber réussit son coup et fait 
courir les foules !“LE JOUET" est excel­
lent et surprenant C'est un film drôle, 
certes, mais surtout intelligent, insolent, 
et rigoureux , ,

LE POINT

C'est le scénario le plus fort de Francis 
Veber. Il nous plonge en plein humour 
noir... et va plus loin encore. Ou grand jeu

Robert Chazal,FRANCE-SOIR

I CINÉMAS
V^flV UNIS

DUNMNG / LINK / REITMAN présentent

MARILYN CHAMBERS
dans RAGE .

avec JOE SILVER HOWARD RYSMPAN • PATRICIA GAGE SUSAN ROMAN el j FRANK MOORE dans le rôle de READ | 
producteurs délégués ANDRE lINK IVAN REITMAN produit par JOHN DUNNING scénario el réafaalion de OtAVIO CRDNENRERG

A
l'affiche!

CAPITOL 1
972, ST-JIAN, «940106

HORAIRE:
RAGE: 2M5, ôbOO, 9h30; 

Veuf: IMX}, 4b2S, 7h45 p.m2500, SOUL LAUfft» 
PlACî 5T|.K>y. 656-0592

Un chef-d’oeuvre litt^ire devient un film prestigieux, 
d’une qualité ôtRionlinaire 

et d’une rare puissance cinématographique h Adultes I

Au XXIIIe siècle, la vie ne sera consacrée qu’au plaisir 
jusqu'à l'ôge de trente ans. Nul ne doit déposser ceHe 

, limite... et pourtant certains tentent de s’évoder!

BASNAIIT 
0 UN OSCAR 
MaillMrt 
ENtft 
VitiMlt

Puiscju érotisme II y o. faites confionce 6 Mandiargues 
et Borcjwczyk Le leurest de qualité

. •40*0 yrsrOAf tutf MPOu*''^

Plaisir de foeii et érotisme sur papier glacé
.(ifvecss

Borowczyk réussit ô communiquer de la 
force et de rémotion

. it ÊK>1pi

Un cinémo sensuel porté au paroxysme
. cmt iNvuc

Inscrivez la Marge comme film à voir.
. "fkêiormtêijtn

Lo nouvelle oeuvre du plus grand 
peintre cinéaste de notre époque

. C'Mf 0à Ot ft««CC

Je n oi pos cessé d être éblcxji 
por la splendeur des images 
Walerion Borowczyk est 
pcxjr moi run des plus 
grands maîtres du 
cinéma contemporain
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Q québec 
aujourd'hui

convocotions
L* Foi Baha'i; Principes de 

la civilisation mondiale, pré­
sentation et échanges d'i- 
dees, ce soir à 20h00. au 1155, 
avenue Brown, Québec.

Soirée folklorique chilien­
ne; Ce soir à 20h00. au 2«5. 
l»ul. Saint-Cyrille ouest Mu­
sique, danses, mets typiques 
chiliens, organisée par le 
Centre chilien Pablo Neruda

Le Lotus Blanc: Hatha et 
Raja Yoga, lundi à 19h00. au 
805, avenue Murray, app 9

Centre de rééducation respi­
ratoire et vocale; Maladies 
respiratoires, troubles de la 
voix parlée, chantée, fatigue 
nerveuse, gymnastique respi 
ratoire. lundi, à 19h30, au 30, 
Saint-CVrille est. suite 1

cabarets
Palladium (Cercle Elec­

trique): danse et spectacle ce 
soir et dimanche soir avec 
orchestre "Rolls Royce

Club Social Iloruon Nou­

veau; ce soir et dimanche, 
danse

Holiday Inn 
Israël et Steve.

(Ste-Foy):

Dansa Casa; ce soir et di­
manche soir, danse avec or­
chestre "Requiem"

Dis<-o Chex Alexandre: son 
et lumière.

Motel Carillon: duo Jacques 
Coté.

expasitians
Marie Lessard: illustra­

tions, chez Pamplume, 1188 
av Cartier.

Denys Morisset: acryliques, 
chez Rabelais, petite rue 
Champlain, Place Royale.

Sytoo: encres, au Café 
Théâtre Le Hobbit, 700 
St-Jean.

Lyse Sl-Hilaire; aquarelles, 
huiles. Café d'Europe. 27 Ste- 
Angèle.

•Main Giguère; peintures, 
sculptures. Galerie l'Anse-

aux-Barques. 24 Grand Cham­
plain.

Julie Mutseley, André 
Besse: huiles. Galerie Michel 
de Kerdour, 4 Place Québec.

Jean-Paul Lemieux: au Par­
rain des Artistes, 302 Lavi- 
gueur

Claude Carotte: oeuvres 
nouvelles, Galdie Charles 
Huot, 1 rue du Trésor.

Sylvie Bouchard; dessins, 
photos. Galerie Comme, 499 
St-Jean.

Musée du Québec: Société 
des artistes professionnels 
du Québec — L'OEUF — Le 
jouet dans l'univers de l'en­
fant ,

Dianne; tapisseries, au 
Gaulois, rue Buade.

Michel Perrin, V. Horik: 
huiles. Galerie Lafayette-St- 
Jean, 1093 St-Jean.

Peltier, coin 
Thumbull, 21h.

St-Cyrille

e cinemo

Bernard Gagnon. Jacques 
Bernier: folklore à l'Entre- 
Cours, 1096 3e av. Limoilou, 
20h45. sam

Daniel Emond, Denis Poli- 
quin; au Gaulois, rue Buade, 
%h30, sam.

Jean-Guy Moreau; au Palais 
Montcalm, sam: 19h30. dim: 
20h30.

Friselis et Gros-Guillaume: 
d'André Cailloux, Salon des 
Expositions, Grand Théâtre, 
dim. 14h et 15h30.

"Dimanche en musique": 
flûte, hautbois, piano. Salle 
du Couvent du Bon-Pasteur, 
185, 80e rue ouest, Charles- 
bourg, 16h dim.

Daniel Ouimet: chanson­
nier, au Gaulois, rue Buade, 
20h4S lundi

théôtre
"Medium Saignant": de 

Françoise Loranger, par la 
Cie Jean Duceppe, Grand 
Théâtre, salle Louis- 
Fréchette, 20h45.

"La voix humaine": de Jean 
Cocteau, avec Sarahg Lamar- 
que. Café Rimbaud, 24 St- 
Stanislas, sam., dim., 20h30.

"Magnificat": de Gillés De- 
vault par le Théâtre de Face. 
Café Théâtre Le Hobbit 700 
St-Jean, sam; 21h, 23h. Dim; 
21h.

wd 9Ui I c;4,Tdii U e 
Manuel Tadros; chez Martin d'Alexeieff — Bozarts

Ciné-Musée: Trois exerci­
ces sur l écran d épingles 

13h.
Ld classJiCdtion dcb films e.sf établie par I Office des t’ommunu j 
lions sociales Voici le hareme d appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans les cinemas de Quebec 
et de la Rive Sud

— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 
cette façon: (E) enfants. (A) adolescents

— t^s chiffres réfèrent a la valeur artistique de I oeuvre. (I) 
chef d oeuvre. (2) remarquable, (3) très bon. (4) bon. (5) moyen. 
(6) médiocre, (7) minable

— Les appreciations des films sont établies sur les copies 
presentees dans la province de Quebec

C.A.N.ADIE\; La marge i6) 
13hü0. 15h00, I7h00. 19h00. 
21h00

C'AN.ARDIF'RE: L'arche de 
Noë (-) 13h00, IShOO, 17h00, 
19h00. 21h00.

CAPITOL: Obsession se­
xuelle d'un veuf (-) 13h00. 
16h25. 19h45. Rage (5) 14h45. 
IShOO, 21h30.

CARTIER: Sam: spectacle 
sur scène: Mandrake chez lui. 
Dim; Harold et Maude (4) 
12h00. 16h00 La Marquise 
d'O (-) 19h00. Une Anglaise 
romantique (-) 21hl5. Lun. La 
Marquise d O (-) 19h00. Une 
Anglaise romantique (-) 
21hl5.

CINEMA DE PARIS; On 
continue à l'appeler Trinita 
(-) 13h00. 16h50, 21h(». Main­
tenant on l'appelle Plata (-) 
15h00. 19h00

EMPIRE: Moby Dick (-) 
13h00. 16h55. 20h50 Duel à 
Glory City (5) 15hl0, 19h03.

lAIRET: Moby Dick (•) 
14hl5. 17h50. 21h30. Ringo 
cherche une place pour mou­
rir (5) 12h40, 16hl5. 19h50.

LE BIJOU: Vol au-dessus 
d'un nid de coucou (3) sam. et 
lun.: 18h30,20h50; dim: 13h40, 
16h00. 18h25, 20h45.

LIDO: La voiture la plus 
folle du monde (5) sam: 
18h00, 21h50; dim: 14h50, 
18h20, 21h50; lun: 21h20 Si ce 
n'est toi, c'est donc ton frère 
(5) sam: 20h00; dim: 13h00, 
18h30, 20h00; lun: 19h30 Mati­
née spéciale samedi: 13h00.

MIDI-MINXTT. Mes nuits 
avec... Alice (etc) 13h00. 
15h55, 18h50, 21h45 Demoi­
selles de service (-) 14h20, 
IThlO. 20hl0

ODEON DAUPHIN: La 
corde de la potence (4) 15h40, 
19h30. L'inspecteur ne renon­
ce jamais (-) 13h50. 17h35, 
21h20.

ODEON FRONTENAC 1; 
Les pirates du métro (4) 
15h30, 19h45 C est arrivé en­
tre midi et trois heures (4) 
14h00, 17h50. 21h40

ODEON FRONTENAC 2: 
Alerte à la bombe (-) 12h40, 
16h20, 20h(X). Quand la pan­
thère rose s en mêle (-) 14h30. 
18h05. 21h45

PIGALI.E: Projection spé­
ciale {-) 13h30, 16h20 19h00. 
22hOO La grande culbute (-) 
14h50, 17h30. 20h30

PLACE QUEBEC 1; Silver 
Streak (4) 12h45, 14h45.16h45. 
l8h4S, 20h4.5

PLACE QUEBEC 2: Le 
jouet (4) 13h00, 15h00, IThOO, 
19h00. 21h00

STE-FOY AIXjUETTE: L à- 
ge de cristal (4) 13h00, 16h30. 
20h00 La cible hurlante (-) 
14h30. 18h00. 2th20

STE-FOY CHAMPLAIN:
Obsession sexuelle d un veuf 
(.) 13h2b. 18h00. 20h50. Rage 
(.) I.‘)h20. 19hl0

ST-ROMI'AI.D; Grizzly le 
monstre de la foret (6) sam 
IflhOO. 2Jh30. din; 13h30.

17h05. 21h40; lun. 21h05. U 
retour du dragon (-) sam: 
19h50: dim 15h20, 18h55: lun: 
lh30 Matinée spéciale sam: 
IJhlW

CONCOURS
” quËBEC

LA PLAQÜE l 
$...PiU:ANTE'

/le SOLEIL

VIENT DE PARAITRE AUX EDITIONS DE L'AURORE

Folâtrtz avBC vos youx!

Appronoz la musiqua qua vous 
aimaz.

Un livra tout an dassins at an 
photos, avae das taxtas tandras, 
joyaux, axplosifs.

12 chansons à jouar at à chantar.

llifarairic êarneau, Utéc
47-49, rue Buoda - Ploce Laurier - Ploce Fleur de lyv - 

Place Québec - Galeries Chognoo • Centre régional jadis 
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Casier Postai 7600. Chsriesbourg, Québec P.C. 
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Vient de paraître aux Presses de l’université Laval

Un autre 
volume captivant 

sur le XIX^ siècle 
canadien, 

étroitement lié, 
par les sujets traités, 

au volume X 
déjà paru

TROIS EVENEMENTS MAJEURS 
OU RENCONTRER LES GRANDS 
DE LA BANDE DESSINÉE 
ASSOCIÉS À PILOTE

‘’'ct'f""'*'
FRED
pnx Croton a or 1969 Pnt 1969
<rrie':.euT Pnx YeHow Kid 1973
(me.'.'eur auteur ét’ongerj

Une nouveauté:
L’âne en atoll
et aussi 8 litres disponibles 
dans la collection Philemon

BILAL CHRISTIN F’MURR
prr Lucas 76 du mal 
'eur iiesitnciteur

Prx du meilleur sceria- 
pio. Angouléme 3 
A iU’uf dr% texies de h
Ccj ‘fcT’on

LA CROISIERE DES OUBLIES 
LE VAISSEAU DE PIERRE
Dans la collection Fonlastiqut

LE GENIE DES ALPAGES Tome 
COMME DES BÊTES Tome II

T AUSALONi^^L , 
1 DirUVREDE :

Bientôt dans la 
collection Valerian
SUR LES 
TERRES 

i TRUQUÉES
QUEBEC

MEZIERES
11 dans fa meme coffeclton
IA ( rrf lt pays
Df s f.AUX SANS ETOILES
MOUVANTES

LES OISEAUX 
DU MAÎTRE

LTMPfRE BIENVENUE L'AMBASSADEUR 
DESMILU SUR DESOMBRES
PLANÈTES ALFLOLOL

^DÀRGAUD

le volume IX (1861 à 1870)
du désormais célèbre

ICTIONNAIRE 
BIOGRAPHIQUE 

DU CANADA
524 biographies

qui font revivre 
' toute une époque

de notre histoire

Des réalisations capitales.
des événements majeurs:

• L'avlivité Iloriwante de l'industrie du bois, de la 
construction navale e( du commerce dans les 
Maritime»

• Les progrès du peuplement, du commerce et du 
transport dans le Bas et le Haut-Canada

• l CS conjonctures et les conflits qui menèrent au 
gouvernement responsahic

• Les débats autour de l'umon en 1841 et de la con- 
t'édération en I8b7

• L'empire de la Hudson s Ba> Company et les 
changements perçus au nord et à l'ouest, sous la 
pouvsée des explorateurs

• Du nouveau en éducation, en religion, en 
littérature...

Des noms prestigieux,
des personnages hauts en couleur:

Hommes politiques t.lean-Baptisie-Éric Dorion, 
La Fontaine. Mackenzie. Morin. Taché. 
Viger ). gouverneurs (Colborne. Elgin, 
Seymour . .j: personnalités religieuses 
(Bailiargeon, Casault, Strachan. Turgeon. . .); ex­
plorateurs (Franchérc. Fraser, Ross. .); en­
trepreneurs (Cunard, Price. .); brasseurs (Dow, 
Labatl, Molson .). personnages légendaires 
(Joseph Montferrand. Laura .Secord, le géant 
Angus McA.skill notre historien national 
François-Xavier Garneau: le peintre Théophile 
Hamel; le premier Livemois photographe: Tor- 
fèvre FrançoLs Sassevilte ..

l’n volume de I paget^. 
IK X 25 cm. uarionnc 

avec jaquette S25
fÜfMMi ét laxé I Urtfr DnNv.

• t» Mm

DÉJÀ PARUS
Volume I (1000 à 1700), 800 pages, 
Volume II (1701 à 1740), 834 pages, 
Volume m (1741 à 1770), 888 pages. 
Volume X (1871 à 1880), 926 pages.

$20.
$20.
$20.
$20.

BON DE COMMANDl

CANADA LTEE, , ' .
^ .'300. Place (TYouville. bureau 31, Moniraal

DISTRIBUTIONS ÉCLAIR. 8320. Place de Lorraine. Anjou Tél 353-6060
g) ■ 1 J

Les volumes IV (1771 à 1800) et XI (1881 à 
1890) seront les prochains à paraître

Ch l’rnte chez voire Khraire ou chez l'éditeur:

LES PRESSES 
DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

Avenue de la Médecine, Ole universitaire. Sainte-Fov 
( ,P. 2447, Québec GIK 7R4 — Tél. (418) 656-2590

V euillez m'envoyez_____exempUiretvjdu DICT lONNAIRE
BICX.RAPHIOtt DU CANADA. Volume iX. 
L'exemplaire. S:5.
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Jittéroture

Ponchardier: diplomate-baroudeur
par Faute France Dufaux

L'histoire, grande ou petite, ça se 
vit, ça s'endure et un jour ça s'écrase 
entre les pages d'un livre. Et ça donne 
' La mort du condor”, un récit vécu par 
le père du "Gorille” il y aura bientôt 
dix ans, là-bas, en Bolivie.

Régis Debray, Che Guevara vous 
vous rappelez sûrement Mais Domi­
nique Ponchardier, ça vous dit quel­
que chose? A moi oui, et depuis 
longtemps, depuis "Les pavés de l'en­
fer” (1950) qu'il avait pudiquement 
"baptisé”...roman alors qu'il nous fai­
sait le récit de ses quatre ans dans la 
Résistance.

Sauver des types, il sait ce que ça 
veut dire, Ponchardier. Et en Bolivie, à 
25 ans de distance, il a rempilé parce 
que l’affaire Debray, c'est lui qui 
l'avait sur les bras et aussi sur et dans 
le coeur. "Coup de nerfs réactif” ou 
pas — c'est comme ça qu'il appelait le 
frisson de trouille pendant les années 
noires — (allait sauver le bonhomme, 
car il était réellement en danger de 
mort Mais ni le contexte ni les moyens 
à employer n'étaient les mêmes: il 
fallait tout réinventer. Diplomatique­
ment Ambassadeur de Ftance alors 
en poste à La Paz, Dominique Ponchar­
dier a fait face à la situation.

C'est toute cette affaire qu'il ra­
conte dans "La mort du condor”. C'est 
aussi beaucoup plus. D'abord ce que 
ne pouvait écrire ou dire la presse 
simplement parce qu'elle n'était pas 
au parfum bien qu'elle ait essayé de le 
faire croire. Donc on oublie tout et on 
remet ça avec l'histoire en lisant 
Ponchardier.

Il ne jouait pas sur du velours, il le 
dit Dans son franc-parler coutumier, 
fraternel, humain, il nous entraine 
dans ses souvenirs-péripéties, et si 
dramatique et "folace” qu'ait pu être 
la situation, ce baroudeur-né évoque 
ici comme personne les coups bas, les 
haines, les machinations qu'il a dû 
désamorcer; les amours-propres aussi 
bien boliviens que français qu'il a dû 
ménager ou privilégier; comment il a 
dû naviguer afin de ne pas heurter de 
front les susceptibilités de tout acabit; 
les marchandages, les caquetages, etc., 
de la presse locale, continentale et le 
reste.

Et puis Régis Debriy qui tenait 
dur comme fer à ses idées, n'était pas 
un "condamné” facile, pas plus, bien 
que n'ayant pas les mêmes, ne 1'^ 
taient papa et maman venus à la 
rescousse. Mais lui, l'ambassadeur, 
n'avait qu'une idée, et il y tenait tirer 
le fiston de ce mauvais pas. Et puis il y 
avait le cas Guevara qui le passionnait 
comme le passionnait et le passionne 
toujours — il le dit — cette Bolivie 
qu'il nous fait découvrir à travers 
mille et un faits étranges. Cette Bolivie 
qui en cent cinquante ans a connu plus 
de révolutions que tout autre pays au 
monde: près de 200; cette Bolivie où 
l'on sait d'avance que la Révolution 
commencera tel jour, à telle heure 
pour se terminer à telle heure le...Non 
sans humour Ponchardier "ne pense 
que nulle part au monde un horaire 
aussi précis n'a été prévu pour pareil­
le tâche”.

Et aussi, la fascinante ô combien, 
l'ambiance de cette "Ambafrance”

Dominique Poncharcfier

dont lui, diplomate non conformiste, 
était le patron. Un livre à lire pour, 
d'abord, passer un excellent moment 
et ensuite constater qu'on a joint 
l'utile à Pagréable en en apprenant un

peu plus sur un tas de sujets passion­
nants.

LA MORT DU CONDOR de Domi­
nique Ponchardier. récit. Gallimard 
1976. 341 pages.

Sarraute: toujours à T écoute des mots
Depuis plus de trente ans qu'elle 

écrit des romans, des essais et des 
pièces de théâtre, Nathalie Sarraute a 
renoncé dès ses premiers écrits — 
'"Tropismes” (1939), "Portrait d'un in­
connu" (1949), "Martereau” (1953), 
"L'ère du soupçon” (1956) — à "diver­
tir” le lecteur. Divertir pris dans le 
sens de satisfaire au désir d'évasion 
de celui-ci à travers ces puissants 
mobiles factices que sont l'aventure, 
l’exotisme, le pittoresque...Exemplai- 
re, Nathalie Sarraute s'attache tou­
jours à démystifier le roman romanes­

que. Son dernier livre "disent les 
imbéciles” demeure dans la lignée de 
tous les précédents. Comme eux, il 
marque l’oeuvre de ce grand écrivain 
solitaire qui fut, sans en porter le titre, 
le chef de file de cette école restreinte 
certes mais qui n'en fit pas moins au 
cours des années 50 couler beaucoup 
d'encre: Le Nouveau Roman.

Plutôt peut-être que chef de file, 
vaudrait-il mieux dire qu'elle fut 
exemple pour celui qui devait porter 
le titre, Alain Robbe-Grillet; entouré

Nathalie Sarraute

des Butor, Pinget, Simon...De tous, 
Sarraute est aujourd’hui le seul écri­
vain qui, poursuivant l'aventure, peut 
dire qu'elle fait du "nouveau nouveau 
roman”, les autres ayant plus ou moins 
dételé, à bout de souffle peut-on 
croire, pour continuer dans cette voie 
plus empruntée — à Sarraute juste­
ment — que découverte. Nathalie 
Sarraute avait quelques encolures- 
années d'avance; '"Tropisnies” et 
"Portrait d’un inconnu” étaient sortis 
respectivement en 1939 et 1949 alors 
que les autres, soit les Robbe-Grillet. 
Butor, etc., ne se sont manifestés que 
vers les années 1953-1954.

Ce qui est extraordinaire chez 
Sarraute, c'est qu'elle attache de plus 
en plus de lecteurs à son oeuvre, une 
oeuvre, est-il nécessaire de le souli­
gner, qui se situe en dehors des 
sentiers battus dans la littérature 
française moderne. Oh elle ne rejoint 
pas encore des millions de lecteurs, 
l'un de ses plus forts tirages, et ce, 
grâce à la réédition en "poche" tourne 
aujourd'hui autour des 50,(X)0 et est 
considéré, dans son cas, comme un 
best-eeller, c'est "Le Planétarium”. 
Un livre qui propose l'histoire d'une 
femme en train de décorer son appar­
tement et qui, suivant ce que Nathalie 
Sarraute appelle des ’"rropismes” et 
d'autres des "réflexes conditionnés” 
illustre en tout point la raison de ses 
recherches, à savoir celles que, sous 
les propos machinaux, robotisés de 
gens qui "parlent pour ne rien dire”

— comme des politiciens, des intellec­
tuels, bref, les "têtes d'oeuf” phallo­
crates ou non, pour ne citer que ceux 
qui donnent..l'exemple — elle dévoile, 
comme le souligne Pierre de Boisdef- 
fre, "des exigences brutes, larvaires et 
frustes, masquées sous le verbiage de 
T "inauthenticité”.

"Disent les imbéciles”, son der­
nier roman, confirme, si cela était 
encore nécessaire, que Nathalie Sar­
raute excelle dans l'art d'écouter 
parler ses personnages! mais des per­
sonnages "déchamélisés" qui cessent 
d’être le nombril même du récit pour 
laisser leur place au MOT. Toute 
l’oeuvre de Sarraute est MOT. il est 
seigneur et maitre. Il est femme, 
homme, pouvoir, société, etc. Et c'est à 
travers eux qui sont voix, idées, pen­
sées. que la romancière, rejetant déli­
bérément le personnage charnel héros 
de tout roman romanesque, nous ren­
voie — sans concession — l'image 
réelle de ce que parfois, de ce que 
peut-être (souvent) nous sommes: des._ 
(référence au titre du livre) parce 
qu'esclaves de préjugés.

Voua lâcherez peut-être ce livre à 
la dixième page. Mais si vous allez 
jusqu'au bout, que de questions vous 
vous poserez! Sur vous-même, sur 
votre entourage immédiat et sur le 
reste.

"DISENT LES IMBECILES " de Na­
thalie Sarraute. roman. Gallimard 1976. 
193 pages.

Notes de lecture
la via quotidienna an 
Limousin au XIXa siècla

de Georges-E. Clancier

Pour retrouver la vie en 
Limousin au siècle dernier, 
l'auteur s'est souvenu des 
récits que lui faisaient de 
leur enfance et de leur jeu­
nesse ses aieux pay.sans, arti­
sans et ouvriers. Un retour 
aux sources. Ca se porte bien 
depuis quelque temps.

Hachette 1976 — 319 pages.

Ca n’ast pas una via
de Robert Poulet

Victime selon lui d’une 
"erreur” judiciaire, l'auteur 
fut condamné à mort en 1945 
par un tribunal militaire. Il 
ne fut pas exécuté... Dans ce 
livre, l’auteur se remémore 
les moments les plus singu­
liers de sa vie et nomme ses 
amis: Drieu la Rochelle, de 
Brasillach, (Thardonne, Céli­
ne, les Belges Colin, Degrel- 
le, de Man... Livre signé par 
un homme traité de "colla­
bo” et qui essaie de Justifier 
ses prises de position. Au 
lecteur initié de juger.

Denoël 1976 — 287 pages.

Ja na vaux |amais 
l'eubliar

de Michel Déon

Historico-rétro ce roman 
plaira sûrement aux lecteurs 
qui regrettent l’année 19.50 
très précisément Et surtout 
1 Italie de cette année-là, qui 
n était pas encore un bazar 
pour touri.stes, mais toujours 
le pays aimé de Stendhal. S'il 
n'était d’un rétro aussi 
kitsch, même dans le luxe, si 
on n'avait pas l'impression 
que toutes les formules, toua 
les clichas défilent à pleine 
vague entre ses lignes, nul 

»

doute que ce roman serait 
plus attachant qu'il ne Test 
Mais Michel Déon est ce qu'il 
e.st..

La Table Ronde 1976 — 329 
pages.

Variations sur un 
thème de Cervantès

d'Anel Denis

Imaginez que des varia­
tions sur le thème de la 
lecture et du lecteur compo­
sent un ensemble romanes­
que issu de l'affrontement de 
plusieurs styles différents. 
Le roman alors deviendrait 
Opéra. C'est le thème de ces 
"Variations.."

Grasset 1976 — 210 pages.

Descartes inutile 
et incertain

de Jean-François Revel

Lorsque Descartes est cri­
tiqué en France, il Test en 
raison de son exclusivisme 
de la démonstration ration­
nelle. Curieux. Puisque mise 
à part son oeuvre propre­
ment mathématique, l’auteur 
du Discours de la Méthode 
est un des esprits les plus 
confus et les plus arbitraires 
qui soient. Biaise Pascal 
avait déjà prononcé, dans 
une formule saisissante; 
"Descartes inutile et incer­
tain”. Il restait à Revel d’ex­
pliciter cette formule... Ce 
qui n'empêche pas le lecteur 
d avoir lui aussi son point de 
vue sur le sujet

Stock 1976 — 126 pages.

Un« grammaire à 
l’usage des vivants

de David Cooper

Par l'auteur de "Mort de la 
famille”. Entre les vivants et

la vie, entre la vérité et la 
conscience, la machine socia­
le a multiplié les écrans et 
les rideaux de fumée. Notre 
expérience, d'après l'auteur, 
expérience du langage, de la 
folie, de la jouissance, est 
trahie dès le cercle de famil­
le. Nos gestes sont mutilés, 
ceux de robots normalisés, 
de simulacres mécaniques 
cachant des humains aveu­
gles, bâillonnés. Cooper ne 
fait pas de détail; tout le 
monde dans le même sac. 
Intéressant sujet à manier 
toutefois avec d’infinies pré­
cautions.

Seuil 1976 — 157 pages.

La vie quotidianna an 
Franca at en Anglatarra 
au temps des Chevaliers 
de la Tabla Ronde

de Michel Pastoureau

C'est l’attention particuliè­
re portée à une classe sociale 
— la petite et la moyenne 
noblésse — et à un type de 
sources — les romans de la 
Table Ronde — qui a donné 
son titre à cet ouvrage. Il ne 
s'agit pas de fiction mais 
bien de la vie réelle des 
sociétés de 1154 è 1223. Un 
bon document

Hachette 1976 — 250 pages.

de Hassan H

Dans ces "Mémoires", le 
souverain du Maroc évoque 
d'abord son adolescence et 
les temps les plus sombres 
du Protectorat français. Et 
aussi les années où, ardent 
militant nationaliste, il parti­
cipe à la lutte pour l'Indé­
pendance que mène son père 
Mohammed V. Nous le 
voyons partager avec lui la

captivité, Texil. enfin la joie 
du retour dans le pays libéré. 
Et son métier de roi, jusqu'à 
nos jours. Des Mémoires qui 
sont un excellent document 
sur une période dont il est 
bon d’entendre un son de 
cloche par un Marocain, et 
non des moindres, de l'inté­
rieur.

Albin Michel 1976 — 284 
pages.

L’oeil à la main
de Jacques Faisant

Dans ses romans comme 
dans ses dessins. Faisant 
prend la vie à la légère. 
Comme sur son vélo — il est 
fou de la petite reine — il 
avale les côtes. Même en 
politique, U évite le drame 
autant que l'épopée. Ses 
héros, hier De Gaulle, Pompi­
dou, aujourd'hui VGE, trai­
tent Marianne comme une 
jeune épouse. Et lui-même 
les traite en vieux copains. 
Sauf lorsque l'Histoire pétri­
fie l'humour. Tout cela il 
l'explique à travers un long 
entretien avec Gilles Plazy.

Stock 1976 — 264 pages.
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les best-sellers 
de b semaine
ta livra québécois

I»L'exécutioD de Pierre Laporte
Pierre Vallières, Québec-Amérique (5)

2— Le monde aime mieux Clémence Desro- 
cbers

Clémence Desrochers, De l'Homme (4)
3— La lampe dans la fenêtre

Pauline Cadieux, Libre Expression (11)
4— Une phylosophie de la vie 

Jacques Grand'maison, Leméac (2)
5— L'océan

Marie-Claire Blais, Quinze (7)

Le livre importé

1— Le mal français
Alain Peyrefitte, Plon (9)

2— Eric
Davis Lunb, Flammarion (6)

3— La dernière énigme
Agatha Christie, Champs Elysée (5)

4— 'Trinité
Léon U ri s, Laffont (4)

5— Eloge de la fuite
Henri Laborit, Laffont (2)

Cette liste est préparée en collabora­
tion avec les librairies l’Action, Editions 
Françaises, Garneau, Laliberté Vaugeois 
(Québec), Lidec (Matane), Comptoirs- 
Horizon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles). 
Le chiffre entre parenthèse indique le 
nombre de semaines d’apparition de l'ou­
vrage parmi les best-sellers.
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.télé choix
SAMEDI

AhraEkt:

•A CBV-FM. à Itii. L'Opéra du MetropoUUn. On 
présente "D Troratore" de Verdi.

•A CBV-MO, i 15hQ3, "Les gens d'en bts". 
L'animatrice Armande Desrosiers présente une autre 
facette de la vie des gens du Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie

•A CKRL-MF. à OOh. une émission musicale 
spéciale animée par Hélène Biron et Faul Saint- 
Laurent

A la télévision:

•A 15h30. au onze. "Ciné-Jeunesse". Un pro­
gramme double. En première partie, "Astérix, le 
Gaulois" et en deuxième partie, "Les Oreilles mène 
l'enquête".

•A 18h, au onze, "Génies en herbe". La polyva­
lente de Thetlord Mines affronte l'école Louis-Joliette 
de Québec

•A 19h. au onze, "Le Roi des Rois" Un drame 
biblique mettant en vedette Jeffrey Hunter

•A 20h. à Télé-4. "La chatte sur un toit brûlant". 
Un drame psychologique avec Elizabeth Taylor et Paul 
Newman.

DIMANCHE
A la radio:

•A CBV-FM, dans le cadre de l'émission "Hori­
zons", une table ronde sur la situation du roman 
américain L'émission aura lieu à 10b.

A la télévision:

•A 18h30. à Radio-Québec. "Le petit prince 
orphelin". Un épisode intitulé "La triste réalité de la 
vie"

•A 18h, à Télé-4, "Les dix commandements". Un 
drame biblique mettant en vedette Charlton Heston.

•.\ 19h30. à Radio-Québec, un autre drame 
biblique. "Saul et David"

•A 19h30, à Radio-Canada, "Les beaux diman­
ches". En première partie, Véronique Samson. En 
deuxième partie, un document de l'^uipe Cousteau. 
En dernière partie, un document sur les Choralies.

les choix, 
xfe lo semoine

Musique
COLETTE BOKY 
CUUDE CORBEIL

Institut canadien, lundi

Le "réciUl conjoint" qu'attendent chaque année 
les abonnes de l'institut Un programme qui fait 
surtout place à la mélodie et aux tieder (Fauré, 
Debussy. Schubert Richard Strauss) et un peu à 
l'opéra (Rossini, Donizetti, Mozart).

Spectacles
RAYMOND CLOUTIER

Au cinéma Cartier, ce soir

A partir du prétexte de Mandrake, héros de bandes 
dessinées, l'ancien leader du Grand Cirque Ordinaire 
a construit un show musical audacieux. Est-ce "L'Ostie 
d'show " 1977?

JEAN-OUY MOREAU

Au Palais Montcalm, ce soir et demain

Le sepectacle le plus drôle sur les scènes 
québécoises. Moreau est tout simplement extraordi­
naire.

Théâtre
FESTIVAL JEAN BARBEAU

"Joualez-moi d'amour" et "(kiglu", par le Théâtre 
en couleur avec Rémi Girard, Jean Guy et Marie- 
Hélène Gagnon; au Théâtre du Vieux Québec, 30 rue 
Saint-Stanislas (sous l'enseigne du Monseigneur). Du 
mercredi au dimanche inclus à 20h30. A compter de 
mercredi le 13.

E II

iaon-AAori» Lemieux, monsieur Feochum dons "L'Opéra de Quot'sous" ou Trident.

Du théâtre où l'humour et 
habilement.

l'émotion se côtoient

LA VOIX HUMAINE

de Jean Cocteau, avec Sarahg Lamarque, dans une 
mise en scène de Michel Viel, au Café Rimbaud, 24 
Saint-Stanislas, du mercredi au dimanche, à 20h30.

La dernière conversation téléphonique d une 
femme que son amant quitte après cinq années 
d’illusions.

MEDIUM SAIGNANT
de Françoise Loranger. par la Compagnie Jean- 

Duceppe, avec entre autres Pascal Rollin et Serge

Trugeon, dans une mise en scène d'Yvan Canuel. A la 
salle Louis-Fréchette â 20h45.

A l'heure du Livre blanc sur la langue au-Québec, 
une orageuse séance du conseil municipal dans une 
petite ville de la banlieue montréalaise.

MAGNIFICAT

de Gilles Devault, par le Théâtre de Face, avec 
Jacinthe Beaudry, au café-théâtre Le Hobbit, 700 rue 
Saint-Jean, du mercredi au dimanche soir, à 21h, les 
vendredi et samedi, à 21h et 23h

Le monologue d'une femme malade de tendresse 
et d'amour qui ne sait pas comment vivre avec ses 
problèmes

vnà la chance. JltUkQEt G MAI
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(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMi-TV

(11) Québec CBVT 
(3) Burlington V 

diffusé au 7
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(8) Mont Washington WUTW 

diffusé au 13 
(») TCO

(Télécéble de Québec)
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(15) CIVQ (UHF Radio Québec)
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IN 00
3 The Bugs Bunny/Road Run- 

ner Hour
4 Deni.s la petite pe'de N B 
T—8 — lé Les petits
bonshommes

0 The Srootv-Doo/Dynomutt 
Show

tl—13 Demetan la pehte gre 
nouille

12 Rocket Robin Hood 
00.30

4—10 Flipper N B 
7—8 Furie N B 

11—13 Wickie 
12 Kidstuff

00 45
4 Mire et musique 

0S..S4
4 Musique Mare Legrand 

lOOO
3 Tarzan Lord of the Jungle 
4—7—8—10 Tarzan
5 Sesame .Street 

11—13 Mivha U boule
10.30

3 The New Adventures of 
Batman

8 The Krofft Supershnw 
11—13 John, l'intrépide 
12 Oceans Alive 

II 00
3 The Shazam'tsis Hour 
4—7—8—10 La plate auz 

étoiles

S Saturday Morning 
11—13 Les enfants du 47A 
12 Meme Melodics 

1130
S Klahanie 
8 Super Friends 

11—13 Es tu d'accord'*
12 The Fhntstones 

12 00
3 Fat Albert and the Cosbx 

Kids
4 De tout de tous
3 Brown Paper Bag 
7—8—10 Pour hommes seule­

ment
8 The Oddball Couple 

tl Les héros du samedi
12 The Bugs Buony/Road 

Runner Hour
13 Documentaire 

12.13
13 Les petites annonces

12.30
3 Ark H
5 Reach for the Top
8 American Bandstand 

13 Phare sur le monde
13.00

3 Children's Film Festival
4 Va plus loin
5 Parade

11—13 Sporthequc 
12 Saturday at the Movies 

'Ea.ster Parade E U 1948 
Comédie musicale de C 
Walters avec Fred Astaire 
Judy Garland et Peter 
l.awford — Un danseur dé 
çii d avoir perdu u parte 
naire entreprend par dén- 
sion de faire une star d une 
serveuse rencontrée dans 
un café

13.15
4 Mag-samedi 

I3JI
8 The FBI 

1400
3 People
5 CBC Saturday Sports
7 Miroir de la vie N B
8 Sport Mauncie 

10 La soeur volante
11—13 Femme d aujourd hui 

I4J0
S Current Events Quiz
4 Cinéma double: "Une poi 

gnée de plombs" E-U 1968 
Western de R Totten et D 
Siegel avec Richard Wid- 
marit l.ana Home et Carmil 
O Connor — Les dirigeants

d une petite ville de 1 Ouest 
veulent se debarrasser d'un 
shérif aux méthodes vio­
lentes

7—8—10 CinéJeunesse: 'Tra­
versons la Manche". E.-U 
tO-vZ Comédie musicale de 
C Walters avec Esther Wil­
liams. Fernando t.amas cl 
Jack Carson. — Tous les 
membres d une famille de 
fermiers s'entraînent pour 
participer à un concours de 
natation.

8 The Racers
TCQ Justice pour tous Reprise 

de jeudi 16h30
13.00

3 Ironside
3 Space 1999
B Outdoors with Liberty 

Mutual
11—13 Techno-flash
12 Superstars of Wrestling
TCQ Signes-échanges Reprise 

du lundi I9h30
13.30

8 The Professional Bowlers 
Tour

11—13 Ciné-Jpunesse pro 
gramme double "Asténx le 
Gaulois" Fr 1968 Conte 
humonstique en dessins 
animés de R Gossens — En 
50 avant J . te chef des 
Romain-s tente en vain de 
voler aux Gaulois le .secret 
de leur option magique

I.ÆS oreilles mènent l’enquê­
te' Film d A Mclançnn 
avec Daniel et JeanOuy 
Bondu — Des gamins de la 
Petite Bourgogne rama.ssent 
une somme de 88.3 15 pour 
s’offrir une radio amateur 
$10 00 disparaissent et l/cs 
Oreilles" prend l’enquête 
en main.

TCQ C’est beau chez nous Re­
prise de lundi 20h30

16.00
*—5 Masters Tournament

12 Wide Wo'rld of Sports
TCQ Si on s’y mettait Reprise 

de jeudi I4h30lejo
7—8—lé La Bobinette Cherra

TCQ £t puis après. Repri.se du 
lundi 16h30

1700
7 Le 7 Jours
8 Wide World of Sports

8 Les grands cirques 
Il Le monde merveilleux de 

Disney 
t3 Bagatelle
TtQ Dejeuner<auserie de la 

chambre de commerce de 
Montreal Reprise du lundi 
20h00

17^5
4 L actualité

17.30
4 Au royaume des animaux 
8 Dessins animes 

10 Sport Mag 
17.45

7—8 Va plus loin
18.00

4—7—8 Soirée canadienne 
3 CBC Saturday Evening 

News
10 Les arpents verts
11 Génie en herbe
12 Travel 77
13 Au coeur des événements 
TCQ C'qui e passe et c’qu’on

en dit Reprise du vendredi 
21h00

18.30
S Quebec Report • Response 
B High School Quiz

10 Gros plan sur l’actualité 
11—13 Le téléjoumal
12 The Amazing Kreskin
R -Q Tourlouüdessins animés 

I8J5
11 Partout
13 Souvenance d ICI

19.00
3 Hee Haw
4—7—8—10 Disco-toume 
5 Quebec Report - Decision 
8 The Lawrence Welk Show 

11—13 Le roi des Rois. E -U 
1961 Drame biblique de N 
Ray avec Jeffrey Hunter. 
Siobhan McKenna et Robert 
Ryan. — Présentation de la 
vie et de la passion de 
Jésus

12 Emergency!
R-Q. Silence, on rit! "Un hom­

me i la page" — Comment 
il faut être galant avec les 
femmes sur un terrain de 
golf NB

TCQ Le cancer, cet inconnu 
"Qu’est-ce que le cancer"*" 
tnv les docteurs Jean'-Ix>uis 
Ronenfant et Réal Lagacé 
Relinse.

1813
R-Q Mouvements dans la na­

ture 'Au Guadalquivir 
Au Sud de 1 Espagne, la 
vallée du Guadalquivir de­
meure encore le paradis de 
la gente ailée Reprise.

19.30
S The Wat.son Report

R-Q. Nos epaulettes. "La chav 
se Anim- Michel Desro- 
chers. Reprise

TCQ Instant d’éternité Anim. 
Louise Halley-Bedard

20 00
3 The Mary Tyler Moore Show

4 A la Brunante. "La chatte 
sur un toit brûlant" E-U 
1958. Drame psychologique 
de R Brooks avec Elizabeth 
Taylor. Paul Newman et 
Burl Ives — Conflits entre 
les membres d’une riche 
famille du Sud des Etats 
Unis.

5 A communiquer
7—8—10 Les Grands Specta­

cles ' Lumière sur la piaz­
za" E-'U. 1962. Drame psy­
chologique de G. Green 
avec Yvette Mimieux, Olivia 
de Havilland et George Ha­
milton — Une touriste amé­
ricaine s'inquiete d'une 
idylle entre sa (ille, retar- 
dée mentalement, et un jeu­
ne Italien

8 Basketball
12 Academy Performance 

Where the Red Fern 
Grows" E -U 1974 Comédie 
dramatique de N Tokar 
avec Stewart Petersen. Ja- 
mes Whitmore et Beverly 
Garland — Dans les année-- 
30. un Jeune garçon de 
I Oklahoma, entraine deux 
chiens de chasse qu'il a 
achetés avec ses économies.

R-Q Première rangée. "Guer­
re et Paix — Austerlitz ’ 
Troisième de onze épisodes

TCQ Déjeuner-causerie du 
Club Richelieu. — Reprise 
du mardi IShOO

2028
1 The Bob Newhart Show

TCQ A la belle étoile — Repri­
se de lundi I5h00

21.88
3 Ail in the Family

TCQ Evénementiel — Reprise 
du mercredi 21h00

21.30
3 Alice

R -Q. A communiquer 
22 00

3 The Carol Burnett Show
4—7—8—10 Les protecteurs
8 Dog and Cat

U—13 Un Jour nouveau (Spé­
cial)

12 City Lights
TCQ Information parlemen­

taire
'22.30

4—7—8—10 Les nouvelles 
TVA

11—13 Le téléjoumal
12 Connection 

22.43
11—13 Nouvelles du sport

23.00
3 Channel 3 Night Beat
4 Ciné-4 "Celui par qui le 

scandale arrive" E. U 1960 
Drame de V Minnelli avec 
Robert Mitchum. Eleanor 
Parker et George Peppard. 
— Le fils d’un rancher du 
Texas apprend qu un em­
ployé de son père est son 
demi-frère

5 8 12 News
7 Informa 7
8—10 La couleur du temps

11 Cinéma Roméo et Ju­
liette" G B 1966 Ballet 
filmé de P Czinner avec 
Margot Fonteyn et Rudolf 
Nureyev. — L'histoire clas­
sique des deux amants de 
Verone au XlIIe siecle

13 Programme double- La foi­
re aux illusions" E -U 1962 
Comédie musicale de J Fer 
rer avec Pat Boone. Ann- 
Margret et Torn Ewell — 
Une famille du Texas con­
naît des expériences diver­
ses à une foire régionale

"Mardi gras ” E -U 1958 Comé­
die musicale d E. (kiulding 
avec Pal Boone. Christine 
Carère et Tommy Sands. — 
Un apprenti officier réussit 
â obtenir un Kndez-vous 
avec une vedette de cinéma

23.13
S Police Story
7 Le Journal des castors
8 Peter Marshall Variety 

Show
2320

12 Puise

f—8—10 Cinéma 'La tuni­
que E -U 1953 Drame bi­
blique d H Koster avec Ri­
chard Burton, Jean Sim 
mons et Victor Mature — 
Les tribulations d'un offi­
cier romain qui a gagné aux 
des la tunique du Chnst 
lors de la crucifixion

I
I Late Show "Détour to 

Nowhere" E-U. 1972 Dra­
me policier avec (îeorge 
Peppard et Christine Bel­
fort — L enquêteur d une 
compagnie d assurances de 
Boston met 8 jour la collu­
sion et la corruption poli­
cière qui ont camouflé qua- 
tre meurtres brutaux et la 
disparition d un camion 
blindé transportant un 
chargement d’or d un mi|. 
lion et demi de dollars

1
2 The 12 Midnight Movie

The Eddy Duchin Story . 
E -U 1£33 Biographie de G 
Sidney avec Tyrone Power, 
Kim Novak et Victoria 
Shaw. — La carrière et les 
problèmes personnels d un 
pianiste de Jazz des années

(30
) After Eleven- "Heat of An­

ger' E -U 1972. Drame de 
D Taylor avec Susan Hay- 
wart. James Stacy e( Lee J 
Cobb — Une femme-avocat 
assume la défense d'un en­
trepreneur accusé d'avoir 
as.sassiné un de ses ou 
vners.

I News

I Ciné-Nuit; "Charade" E.-U 
1963 Comédie policiere de 
S. Donen avec Audrey Hep­
burn. Walter Matthau et 
Caiy Grant — A U mort de 
ton man, une jeune femme 
découvre qu il détenait le 
secret d un trésor

I
I Musique Marc Legrand

I Music with Marc Legrand
I
) Film-o-dix "Les derniers 

jours de Pompéi " It 1M9

Drame de M L'Herbier avec 
Micheline Presle, Georges 
Marchai et Marcel Herrand 
— Le grand' prétre d Isis 
compromet l'amoureux d'u­
ne femme qu'il convoite 
N B

(M.O.i
16 Le 10 vous informe

06.m
12 The Church

(W26
12 Crossroads

07 06
12 Day of Discovery 

07.13
8 Cartoons 

0720
12 The Jimmy Swaggart Show 

07.45
8 Rev Carl Stevens

08 00
12 Rex Humbard
13 Daniel Boone

0813
8 Rex Humbard

0825
10 Bienvenue CFTM 

OSJO
10 Ministère mondial de Rex 

Humbard
08 45

4 Mire et musique 
0900

3 Way out Games
4 Rex Humbard 

11-13 Woody le Pic
12 Oral Roberta Presenlsi

0915

8 The Catholic Mass 
0130

3 Far out Space Nuts 
7 — 8 — 10 Les petits 
bonshommes 

11—13 Mon ami Guignol 
12 It is Written 

19 43
3 Test Pattern 8 Music 

11—13 Levangile en jiapier 
1924

S Music with Marc Legrand 
10 00

1 Mormon (inference (Spe- 
ciali
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La nouvelle jeunesse du 
cinéma documentaire
par Claude Daigneault

l« Québec a été, depuis 
la fin des années cin­
quante, une terre de pré­
dilection pour le cinéma 
direct, à l'instigation de 
l'Office national du film 
pour qui le documentaire 
était une raison d être. 
Personne ne se sera éton­
né de constater que la 
programmation de la Se­
maine du cinéma québé­
cois accordait une place 
majoritaire au documen­
taire ou au cinema direct

L'accueil enthousiaste 
fait aux deux films 
longtemps interdits par 
rONF, "Cap d'espoir" de 
Jacques Leduc et "24 
heures ou plus" de Gilles 
Groulx contrastait avec 
celui que le public ac­
corda à "Mesdames et 
messieurs, la fête" d'Ai- 
mée Danis. Entre 1969 et 
1977, l'esprit critique du 
Québécois s'est aiguisé. Il

n’accepte plus qu’on en­
jolive la réalité.

Dans l’échantillonnage 
que constituait la pro­
grammation de la semai­
ne, deux manières de fai­
re se faisaient jour celle 
des '’anciens”, les 
Groulx, Lamothe, Per­
rault, Moreau, Côté, et 
celle des "nouveaux", les 
François Brault, Maheu, 
Gagné, Augustin, LeSau- 
nier et Falardeau. C'est 
la mise côte à côte de 
deux façons de travailler, 
deux conditions de tra­
vail: celle des anciens a 
passé, difficilement sou­
vent. par les canaux offi­
ciels de la commandite; 
celle des nouveaux s'est 
faite dans le cadre res­
treint de l'artisanat 

Au cours du débat- 
rencontre de samedi mi­
di, les participants défi­
nissaient assez justement 
le cinéma artisanal pas

uniquement en fonction 
d'un manque d'argent, 
mais par une façon d'ap­
procher une idée, de la 
rendre librement et de 
travailler en équipe 

C'est peut-être le cas, 
également du cinéma do­
cumentaire officiel, la 
question d'argent mise à 
part. Pourtant ce qui 
éloigne et approche para­
doxalement ces deux ma­
nières du cinéma docu­
mentaire des dernières 
années, c’est leur attitude 
face à la société québé­
coise contemporaine. 
Chaque film à un degré 
divers d ironie ou d'a­
mour, présente l'image 
d'un Québécois sympathi­
que, chaleureux, impré­
gné de musique folklo­
rique.

l'expérience
Les documentaires des 

"anciens" sont faits par

ÜNÉ ÉLÉGANCë PRATIQUÉ 
EN TUILE CÉRAMIQUE.

V . V

: V..’. -i-SC414, St-Sacrwiv^ll;^ 
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' ' OE 17hOO.A3|inoa,

LES CARREAUX « CERATEC >»
Une façon agréable d’agrémenter 
votre résidence. • i. .

expérience et cherchent à 
modifier des comporte­
ments sociaux. Pour Mi­
chel Moreau, par exen>- 
ple, c’est la conscientisa­
tion vers les problèmes 
du quotidien, levécu des 
gens qui n’ont même pas 
la possibilité de réfléchir 
à des solutions politiques 
parce qu’ils sont prison­
niers d’un problème phy­
sique. Moreau veut que la 
société le fasse en faisant 
connaître les problèmes 
de ces gens-là

Pierre Perrault est plus 
difficile à cerner dans 
"Un royaume vous at­
tend" et "Le retour à la 
terre", n favorise encore 
un style cinématographi­
que verbal qui permet à 
un individu de s'adresser 
à la masse et aux gouver­
nants. Ses films ont des 
aspects racolleurs surpre­
nants et leur cynisme, 
bien qu’il soit désopilanL 
lasse. Parce qu’ils sortent 
avec du retard, ses film.s 
paraissent parfois déca­
lés; ils témoignent d'une 
situation, à leur manière, 
mais le regard du réalisa­
teur demeure folklorique.

Les films de la série 
"Le son des Français d’A­
mérique” de Michel 
Brault et André Gladu 
sont dans cette veine: on 
aime les voir parce qu’ils 
nous rendent bien, à l’ai­
se, heureux d’être ensem­
ble. Brault et Gladu sont 
en plein voyage de fierté

'Tricofil. c'est lo clé", de François Broult.

québécoise qui corres­
pond à celui de la décou­
verte des valeurs ancien­
nes Ils se situent dans 
une aire plus bourgeoise, 
péquiste.

Avec son "Monsieur 
Joumault", Guy-L. Côté 
colore le ton et la maniè­
re du film à la façon de 
Georges Dufaux dans "A 
votre santé", "Au bout de 
mon âge" et "Les Jardins 
d hiver", mais il ne dé­
daigne pas de pousser le 
spectateur à l'écoeure- 
menL II sait être amical 
pour son sujet mais cyni­
que pour ce qui l'entoure. 
Le défaut d’un tel film 
c’est de trop montrer l'ac­
cessoire et de détourner 
l'attention du spectateur 
de l'essentiel.

Quant à Arthur Lamo­
the, avec "Le passage des 
tentes aux maisons", il

L

LUCIE

MICHEL

Lundi prochain, vous 
avez rendez-vous avec 
te coiffeur-designer Mi­
chel, le technicien en 
coloration Daniel et 
l'esthéticienne Lucie, ô 
la chronique "D'une tête 
ô l'autre" dons le cadre 
de l'émission "Entre 8 et 
9" à Télé 4.

h belle à coupe
Ou HAJO DESIGiN 

Village Normorxf 
Place laurier - Tél.; 658-6778

parvient à inquiéter le 
spectateur face à la situa­
tion des Indiens de la 
Basse-Côte-Nord, mais il 
s'étire inutilement au 
point d'agacer par la ré­
pétition. Ses intentions 
chaleureuses disparais­
sent sous la structure 
lourde du film et le spec­
tateur finit par regretter 
un esprit de synthèse plus 
discipliné.

lo ferveur
Le cinéma des jeunes 

auteurs, dont le "Tricofil 
c'est la clé’’ de François 
Brault apparaît le proto­
type, a l'avantage d’être 
pur. II symbolise un chan­
gement de regard: ta clas­
se ouvrière reçoit toute 
l'attention et on la voit se 
ris quer à changer de 
vocabulaire, à parler 
tranquillement de lutte, 
de solidarité. L'impres­
sion qui demeure est 
qu'il ne faudra pas déce­
voir ses aspirations, 
parce qu'elle pourrait de­
mander brutalement des 
comptes

La nouvelle fierté que 
traduisent ces films n a 
plus de parenté avec le 
folklore, avec le mythe de 
la campagne, avec la poli- 
ticaillerie et l'électora­
lisme glorieux. Elle ne 
répond plus aux séduc 
tions des solutions orales 
qui peuplent les assem­
blées politiques.

Ije documentaire que 
nous a fait découvrir en 
particulier la journée du 
cinéma artisanal combat 
sans fanfaronnades inuti­
les. Ce combat est encore 
incertain, mais il s'af­
firme dans la lutte des 
travailleurs pour la prise 
en mains de leurs desti­
nées

Cette polarisation sur 
la situation des travail­

leurs explique peut-être 
qu'on ne trouvait pas de 
documentaire sur l'occu­
pation étrangère de la 
culture québécoise et de 
son économie, comme s'il 
S agissait d'un fait accom­
pli et qu'il fallait s'occu­
per d'abord de conditions 
de vie matérielles.

lie cinéma des jeunes 
cinéastes rejoint celui 
des auteurs interdits, 
Groulx et Leduc. Entre 
1970 et 1976. alors que le 
cinéma documentaire 
s'assouplissaiL s'évadait 
dans la douceur d'étre 
bien ensemble, dans un 
esprit de "Superfrancofè- 
te", en somme, les jeunes 
auteurs retrouvaient l’es­
prit du cinéma de contes­
tation et, parfois mala- 
droitemenL reprenaient 
une route qu'on avait cru 
barrée par Syndney 
Newman de l’ONF.

Un vieillissement 
acceptable

Avec des yeux d’aujour­
d'hui. il est difficile de 
voir pourquoi les films 
"Cap d'espoir", de Jac­
ques Leduc et "24 heures 
ou plus” de Gilles Groulx 
ont été interdits par 
l'ONF. On mesure évi­
demment à quel point le 
Québec a évolué depui.s 
huit ans en ne réagissant 
pas avec .surpri.se face 
aux idées que véhiculent 
ces deux longs métrages. 
L'idée d’un changement 
social radical a tellement 
fait son chemin au Qué­
bec depuis la crise d'octo­
bre qu'elle ne rebute plus 
personne

Jacques Leduc, qui réa­
lisa son film en 19^, avait 
adopté une attitude cyni­
que pour déplorer l étal 
d asservissement des 
Québécois francophones 
en prenant comme exem­

ple la Gaspésie. A la 
manière du Godard de 
l’époque, et sur un ton 
souvent surréaliste, son 
personnage central affi­
che une déter.nination 
tranquille et abat nos ido­
les aux pieds d’argile l'u­
ne après l'autre. C'est 
savoureux mais parfois 
démobilisateur.

Gilles Groulx affecte 
une attitude intellec­
tuelle plus sérieuse: il 
essaie de comprendre et 
de faire comprendre so­
brement ce qui est arrivé 
au lendemain de la crise 
d’octobre (le film fut 
tourné en novembre 
1971). Vu avec six ans de 
retard, son film fait com­
prendre tout de même ce 
qui s'est passé entre­
temps au Québec: par 
exemple, Claude Beau- 
champ. représentant du 
Front commun des syndi­
cats en grève à La Presse 
contre De.smarais, est au­
jourd'hui directeur de la 
rédaction du SOLEIL, 
c'est-à-dire patron lui- 
raéme.

Groulx avoue qu’il au­
rait modifié certaines 
choses dans son film s’il 
avait su ce qu'il sait 
maintenant Mais ce qu'il 
n aurait pas changé, c'est 
le regard sur la condition 
de vie des travailleurs, 
sur l’abrutissement de 
l'enseignement, sur le 
viol des consciences par 
la publicité, etc..

L'aspect le plus insou­
tenable de la censure 
exercée contre ce film 
aura été d’empêcher la 
population de se rendre 
compte de la signification 
des luttes ouvrières et de 
la nécessité d’une remise 
en question du système 
On comprend mal qu'An- 
dré Lamy, commissaire 
de l’ONF, prétende que le 
film n’était pas bon. C’e.st 
du documentaire à l'état 
pur.
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4 l.a soeur volante
5 The Church 
7-8 Fu.^èe XU5
8 Day of Discovery 

18 Criait I bon temps 
11—13 Le jour du SciRneur 
12 The Hellenic Program N.B

10.30
4 Joe 90 
.1 Crossroads 
7—8 Spècial de Pâques 
8 Jerry Faluell 

12 Teledominica. N B 
1100

3 CBS News Easter Religious 
Broadcast (Special)

4 L heure de la bonne 
nouvelle

5—13 Rex Humbard 
Il Son et images

11.30
4 Le goût des affaires

LE .
GOUT
DES
AFf^IRES

Une émiision inédite prèporée 
en collaboration por la Bonqut 
fèdèrole de Développement, 
por (es conseiller» en odmmistro 
»«yi Price. Woterhouse et por

U SOLEIL

diffusée
la dimaneba 
matin à 11 JO haurts
1er le» ondes de t4lé-4

7—8 Furie
8 Garner Ted Armstrong 
il Cinè magarine

12 oa
4 n est écrit
5 Garner Ted Armstrong 
7—8—10 Bon dimanche 
a Directions

11—13 La semaine verte 
1230

3 Mod Squad

1 Du désespoir à la vie 
S Agape 

13 00
4 Comment ça va les jeu­

nesses”
5 Music to Sec 
8 Giinsmoke

11—13 D hier à demain 
17 ui

3 Rasketball
4 Auto patrouille
5 Country Canada

12 Weekend Fisherman 
1400

4 Cinéma: ''Saint-Tropez 
Blues". Fr I960 Comédie 
de moeurs de M Mous.sy 
avec Marie Laforêt, Jacques 
Higetin et Pierre Michael. 
— Une étudiante fait une 
fugue à 5Uint Tropez.

.3 People of our Time 
7—8—10 Jugement rendu 
8 U S. Boxing Championship 

11—13 L'univers des sports
12 Tackling Tax 

1430
5 Cmsspoint
7—8—10 Télé-quilles

13 (Question Period 
TCQ A communiquer

l.iOO
.5 The Money Makers

12 WCT Challenge Cup Finals 
TCq A communiquer!

l.'i.lO
4 Le ranch L 

5 Hymn Sing
7—8—10 Les joyeux naufraqés 
8 The American Sportsman 

11—13 L'heure des quilles 
TCQ A communiquer

16.00
3—1 Master* Tournament
7— 8 Pas.sepori

10 Information voyages 
TCQ A communiquer

16.30
4 Monsieur te Maire
7 Denis la petite peste N B
8 Wide World of Sports
8— 10 Au royaume des 

animaux
11 liC monde en liberté
13 L'heure de la bonne 

nouvelle
TfQ A communiquer 

1700
4 L école du music hall 
7—8—10 Flipper 

11—13 Second regard

12 t-orene Greene s Last of the 
Wild

TCQ A communiquer
17.30

4 Mode en liberté
7— 8—10 L'école du music- 

hall
12 Garner Ted Armstrong
TCQ Le monde des plantes. — 

Repri.se du vendredi 14h30
IK.OO

3 News
4—7—8—10 Emission spé­

ciale. "Les dix commande­
ments". E -U. 1956. Drame 
biblique de CB. de Mille 
avec Charlton Heston. Anne 
Baxter et Yvonne de Carlo. 
— Moïse, révolté par la 
condition .servile de ses frè­
res Israélites, entreprend 
de les faire sortir d'Egypte

5 The Wonderful World of 
Disney

8 Future Cop
11 Déclic
12 As it is
13 l>e monde merveilleux do 

Disney
T(”Q Femme A plein temps

18.30
3 You can (juote me

11 t.e téléjournal
12 The Editors
R.-Q. Le petit prince orphelin

183.3
Il Télescopie

1900
3 60 minutes
S The Beachcombers
8— 12 Nancy Drew • Hardy 

Boys Mysteries
11—13 Quinze ans plus tard
R.-Q. La maisonnée "Nous 

jouerons en automno".
TCQ Demain un enfant — Re­

prise du lundi I4h30.
■930

5 The Tony Randall Show
II-13 Le* Beaux Dimanches: 

"Dimanshowsoir". Anim.: 
Véronique Samson Inv le 
groupe Offenbach.

R.-Q. Ciné ..Plus; "Saul et Da­
vid ", U 196.3 Drame bibli. 
que de M. Raidi avec Nor­
man Wooland, Gianni Garko 
et Virgilio Texeira. — Après 
avoir vécu auprès du roi 
Saul grâce â sa victoire sur 
Goliath. David doit fuir au 
désert

TCQ Autoscopie. — Reprise du 
vendredi â)h30

20.00
.3 Rhoda 
5 Superspecial
8 Sunday Movie; "The Ten 

Commandments” E.-U 
1956. Drame biblique de 
C.B de Mille avec Charlton 
Heston, Anne Baxter cl 
Yvonne de Carlo. — Moïse, 
révolté par la condition ser­
vile de ses frères Israélites, 
entreprend de les faire sor­
tir d'Egypte.

12 National Geographic 
Special

TCQ Comme fout l'monde. — 
Reprise du mercredi 20h30

20.30
3 Phyllis

H”-I3 les Beaux Dimanches 
"L odyssée souvmarinc de 
l’équipe Cousteau coups 
d’aile sous la mer" L'éqiii- 
pe Cousteau se rend â Isla 
Isabela, minuscule rocher 
situé à 21 milles au large de 
la côte ouest du Mexique, 
oô vivent une multitude 
d'oiseaux de mer Comment 
.se partagent-ils les ressour­
ces de la mer”

TCQ A communiquer
2100

.3—12 Switch
5 The Age of Uncertainty 

TCQ Les maitres de l'occulte 
Anim.: Alain Cormier. H D

21.30
It—13 Les Beaux Dimanches 

"Au temps des Choralies". 
Les événements qui se sont 
déroulés au cours des dio- 
ralies, rassemblement de 
choristes qui se réunissent 
à tous les trois ans 

TCQ Pas â pas
22 00

I Delvecchio 
S Newsmagazine 

12 Window on the World (Spe­
cial)

R.-Q. Rythmes. "lies Indes". 
Anim Michel Cartier. Avec 
le groupe folklorique "Si- 
tara".

TCQ Information parlemen­
taire — Reprise du samedi 
22h00

22 3»
4-7—8—10 Les nouvelles 

TVA
5 This l^nd

11—13 Le téléjournai
22.4.3

11—13 Sport.s-dimanche
23.00

3- 5-12 New,*
4— 7—8—10 Les gens qui font

I événement
11—13 Ciné-dub- ’'Cocorico* 

Monsieur Poulet" Fr 1974. 
Comédie folklonque de J 
Rouch avec Pa'mouré Zika. 
Ibrahima Dia et Tallou 
Mouzourane. — A travers la 
brous.se africaine, des rol- 
lectionneurs de poulets font 
face à une chasseresse

23.13
3 Peter Marshall Variety 

Show
5 After Eleven "Savages" E-

II 1974 Drame de LH 
Kazin avec Andy Griffith, 
Sam Bottoms cl Noah Bcery 
— Un chas.seur s'en prend â 
.son jeune guide qu'il traque 
dans une région désertique

23.20
12 Puise

24.00
4 Sauve-qui-petil
7—8—10 L'homme de fer

12 The 12 Midnight Movie 
■ Hôtel " E.-U 1967 Drame 
de B. (juine avec Rod Tay 
lor. Melvyn Douglas el Karl 
Maldea — Le gérant d un 
hôtel de la Nouvelle 
Orléans a à faire face à 
plusieurs problèmes

00.29
5 Music with Marc Legrand

00.30
8 News

01.00
4 Musique Marc Legrand

10 Le 10 vous informe

UMM II âV«l I9n

05 00
8 PTLClub

06 00
12 University of the Air 

06 30
3 Sunrise Semester

12 Pols and Pans 
07 00

3 News
8 fk>od Morning, Amène;»

12 Canada A M 
«7.15

4 Mire el musique 
07.24

4 Musique Marc Legrand
07.30

4 Dessins animés
074.3 ___

10 Bienvenue CFTM
07-30

10 (.es petits bonshommes
08.00

3 Captain Kangaroo
4 Entre 8 et 9 

10 Fanfan Dédé
08.13

7 Informa 7
08.30

7—8—10 A la bonn heure 
09 00

3 Dinah'
4 Au bout du (il
8 Good Day

12 Romper Room
09.13

5 Test Pattern & Music 
0924

5 Music with Marc Legrand 
«9 30

5 The Fnendly Giant 
12 Kareen s Yoga 

09 45
S Mon amt 

1000
3 Double Dare 
5 Camera Twelve 
7—8 Sans détour 
8 The Morning Movie The 

Wrong Man" E.-U. 19.56 
Drame policier d A. Hitch­
cock avec Henry Fonda. Ve­
ra Miles et Anthony Quayle. 
— Un musicien est empri­
sonné à cause de sa ressem­
blance avec un voleur N.B. 

10 Pour vous Mesdames 
11—13 Du soleil â 5 cents 
12 The Community

101.3
11—13 Au jardin de Pier rof

10..'»
3 The Price i» Right 
4—7—8 Pour vous Mesdames 
5 Mr Dressup
II—13 Conseii-èxpres-s 
12 Ed Allen 

Il 00
4 Doigts de fee

-"i .Sesame Street 
11—13 Les trouvaille* de 

Clémence
12 The Art ol Cooking 

1130
3 Love of Life
4—7 Dessins animes 
8 Happy Days
8—10 Les petit* bonshommes

11 La bonne équipe
12 Definition
13 Rue principale

II.4S
4 Monsieur météo 
7 La mijoterie

1130
4 L'actualité 

1135
3 Ncsvs

12.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob McLean Show
7 Informa Bloc
8 .Second Chance

11 Cher Oncle Bill
12 The FlinI.slones

12.13
13 la?s petites annonces 

1220
8 Informa a 

10 If 10 vous informe
12.30

3 Search for Tomorrow 
7—8—10 Les tannants 
8 Ryan’s Hope 

11—13 If s coqueluches
12 M.ilinee suth Jimmy Tapp 

Star Spangled Girl" E. I) 
1971 Comédie de J Pan» 
avec Sandy Duncan. Tony 
Roberts et Todd Susman — 
Une jeune sportive aux 
idées coitservatrices a des 
ennui* avec deux voisin*, 
rédacteur* d un journal 
contestataire

1235
S News

1300
J One O’clock News & 

Weather
4 If s tannant*
5 Movie Time The Re­

dhead". All. 1962 Drame 
psychologique d H Kautner 
avec Ruth Ifvwerick, Ros- 
sano Brazzi et Gert Froebe 
— Une jeune Allemande 
désabusée s'en va vivre â 
Veniae el y connaît diver* 
problèmes N B

8 AH my Children
1.3 10

3 Acro.ss the Fence
1.3.30

.3 .As the World Turn.s 
7—8—10 Ciné-Lundi: "Les pas 

perdus'■ Fr Drame psycho 
logique de J. Robin aver 
Michèle Morgan. Jean-Louis 
Trintignanl et Catherine 
Rouvel. — Uh jeune homme 
s éprend d une femme ma­
riée de vingt ana son aînée 
N B

8 Family Feud 
11—13 Le téléjournal

1335
11—13 Femme d’aujourd'hui

14 00
4 Cinéma: "Un amour bref" 

It 1969 Drame p.sychologi- 
que de R Scavolini avec 
Joan Collins. .Mathieu Car 
nère et Massimo Serato. — 
A Trieste, un étudiant tour­
menté a une aventure senti 
mentale avec une veuve 
dan* la quarantaine.

8 The $20 000 Pyramid
14.30

3 The Guiding Light
5 The Edge of Night 
8 One Life lo Live

11—13 Cinéma: "Faite* sauter 
la banque ". Fr 1964 Corne 
die de J. Girault avec Louis 
de Funès. Yvonne Clech el 
Mich’el Tureau. — Aidé de 
sa famille, un brave conv 
merçanl tente de dévaliser 
une banque 

12 McGowan & Co 
TCQ Demain un enfant Série 

en collaboration avec l'Hô­
pital Ste>Ju.*tine discutant 
sur le contrôle des naissan­
ces, les cours prénataux 
ainsi que l'accouchement et 
bien »ûr, des jeunes 
enfant*.

1300
3 AH in the Family 
5 Take 30 

12 Another World 
TCQ A la belle étoile — Ce 

projet vise è Initier à la 
pratique de l'astronomie les 
personnes intéressée*

ISIS
7—I Pourquoi pas”
8 General Hospital 

10 Droit de parole

I
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Trois opéras de Donizetti, Rossini et Verdi; 

un festival de ^^bel canto'' avec la grande Caballé
par Marc Samson

■ GEMMA DI \'ERGY” oppra en 
«Jeu* aclp» dp Donizptti. A»pc Mont- 
sprrat Caballp (Gpmma), Louis Quili- 
co <|p comtp dp V'prg>). Luis Lima 
iTamasl. Paul Plisbka (Guido). Nata­
lya Chudy (Ida) pt Mark Munkittrick 
• Roland). I Oppra Orchpstra dp Npw 
York Pi la Schola Cantoom. Oirpc- 
(ion: Evp Qnplpr (Columbia 34575 — 
roffrpt dp (rois disqops)

' rLISABETTA”, Rpgina d'lngbil- 
ifrn" oppra pn dpux artps. Avpc 
Monlspiral Caballé (Elisabptta). Josp 
CaiTPras (Leicpslpr). Valprlp Mastpr- 
son (Matiidp). I'go Bpnplli (Norfolk). 
Rosanne Crpffipid (Enrico). Npil Jpn- 
kins (Gugliplmo). le London Sympho­
ny Orchestra pt les Ambrosian Sin­
gers. Direction; Gianfranco .Masini 
(Philips — 6703 067 — coffret de trois 
disques).

" LnSA MILLER" opéra en trois 
actes de Verdi. .Vvcc Montserrat 
Caballé (Luisa), Sherrill Milnes 
(Miller). Luciano Pavarotti (Rodolfo). 
Bonaido Giaiotti (le comte Walter). 
Richard Van Allan (Wurm). .3nna 
Reynolds (Federica). \nnette Celine 
(loura). Fernando Pavarotti (un Pav- 
san). le National Philharmonie Or­
chestra et le Ixindon Opera Chorus 
Direction. Peter Maag (I/indon 
OS.\ 1311-1 — coffret de trois di.s- 
ques).

Montserrat Caballe est en tram 
d établir — si ce n'est déjà fait — un 
record pour le nombre d'opéras 
enregistrés par un chanteur Opéras 
qui relèvent aussi bien du réper­
toire traditionnel que peu courant, 
ou encore spécialement tirés de 
1 oubli à son intention.

Même ses plus fidèles admira­
teurs ont un certain mal à la suivre 
dans cette démarche qui epui.serait 
la plupart de ses rivales En moins 
de temps qu il ne faut pour l'imagi­
ner. J ai revu récemment trois nou­
velles gravures de I illustre soprano 
espagnol Dans chacun des cas il 
s agit d ouvrages peu familiers ou 
elle chante les rôles titres, entourée 
de partenaires masculins qui font 
partie de la "crème' des chanteurs 
actuels

L enregistrement de "Gemma 
di Vergy" a été réalisé à partir 
d'une version de concert de I opéra 
de Donuetti. donne au Carnegie 
Hall 1 an dernier, avec, vraisembla­
blement, quelques raccords subsé­
quents en studio.

Trois *'Norma*' pour 
une Gemma

Longtemps l'une des favorites 
de te compositeur, l'oeuvre a dis­
paru peu à peu de l'affiche des

theatres lyriques, en raison sans 
doute des épouvantables exigences 
vocales du personnage central.

Mme Caballé a même declare 
qu il lui paraissait plus difficile de 
chanter une "Gemma" que trois 
"Norma", Si l'on songe que la 
grande Lili Lehmano affirmait que 
■ interprétation d'une seule Norma 
représentait un effort comparable à 
trois "Isolde", on aura une idée du 
défi que représente ce rôle.

"Gemma di Vergy" apparaît 
donc avant tout un exceptionnel 
"véhiculé" pour le soprano qui 
incarne cette femme trahie dans 
son amour par son mari et aussi, a 
un certain degre, pour le ténor a 
qui revient le personnage de Ta- 
mas, son amoureux secret

Car on ne saurait considérer 
cette partition comme du Donizetti 
de première valeur. Au même titre, 
par exemple, que "Lucrezia Bor­
gia", ou même "Lucia di Lammer- 
moor". La ligne vocale y est évi­
demment conduite avec une habile 
te consommée mais les protagonis­
tes s accusent de trahison, se trai­
tent d'assassins, sur la musique 
parfois la plus pimpante

Êst-ce bien "Elisobetto"?
En écoutant les premières me­

sures de l'Ouverture d Elisabetta. 
Regina d Inghilterra" de Rossini — 
opéra gravé à la suite d'une série 
de représentations au Festival d'Aix- 
en-Provence — tous les méloma­
nes le moindrement avisés fronce­
ront les sourcils

Se trouvent-ils vTaiment en pre­
sence de cet ouvrage ressuscité à 
.■\ix. et non pas plutôt devant le 
Barbier de Séville'"’ C'est qu'ils 

auront tout simplement oublie, ou 
ignoré, que Ro.ssini. qui avait déjà 
emprunté ces pages à l'un de .ses 
operas antérieurs du titre de "Au 
reliano in Palmira", s'en servit de 
nouveau pour son "Barbier"

Trop facilement accuse de pa 
cesse, Rossini se prévalait là d un 
li.sage courant à 1 epoque. "Eli.sa- 
betla " n'a.vant guère connu de 
succès, il n'hesita pas à y pui.ser des 
idées pour certains autres de ses 
operas. De telle sorte qu on recon- 
naitra. au passage, des themes 
utilisés plus tard dans I air de 
Rosine du "Barbier", le Rondo de 
"La Cerenentola", etc

Le compositeur innove ici en 
confiant à 1 orchestre, plutôt qu au 
clavecin, les accompagnements des 
récitatifs. La disponibilité des 
chanteurs a ce moment lui fit 
egalement, et à l'encontre de toute 
tradition, destiner les quatre prin­

cipaux rôles a deux sopranos (un 
dramatique et un lyrique) et à deux 
tenors (même le traître).

On peut, bien sûr, discuter et 
même contester le manque de con­
viction dramatique dans le deroule­
ment de ce drame où, toutefois, la 
veine mélodique se révèle souvent 
exceptionnelle. L'air d'Elisabeth au 
dernier acte, "Bell'alme generose", 
est une pure merveille et l'inter­
prétation extraordinaire qu'en don­
ne Montserat Caballé vaut à elle 
seule le prix de ce coffret.

La force dramatique de Verdi
.Avec Verdi, on navigue en d'au­

tres eaux. L'écriture vocale de 
"Luisa Miller" puise encore aux 
sources du bel canto mais les 
personnages se retrouvent vérita­
blement en "situations dramati­
ques". appuyés par un orchestre 
qui tient un rôle determinant

On a bien raison de considérer 
\erdi, avec Mozart et d'une certai­
ne façon Wagner, comme le plus 
grand compositeur de théâtre 
lyrique

Cet ouvrage permit à Mme Ca­
ballé de remporter le premier de 
ses inombrables triomphes au Me­
tropolitan (après des succès mitigés 
en Marguerite de "Faust" et en 
Desdemona de "Otello"), et ensuite 
à la Scala de Milan

En terrain propice et familier, 
la cantatrice espagnole — l'une des 
très rares chanteuses actuelles a 
trouver grâce devant Zinka Milanov, 
s il faut en croire une entrevue 
parue dans le dernier numéro de 
Opera News — déploie tout l'arse­
nal de son incomparable art du 
chant Comme toujours la voix est 
d une beauté unique, avec quelques 
variantes de couleurs dans chacun 
de ces rôles.

Cette voix .somptueuse suit la 
ligne mélodique avec un legato 
quasi instrumental, tant les notes 
s enchaînent les unes aux autres 
sans la moindre coupure et en des

IPODIATREI
MALADIES DU PIED

Roger Bouchard
RENDEZ-VOUS

667-3891
^894, SOUL DES CHUTES 

IBEAUPORTI

phrases d'une longueur quasi in­
croyable En outre, Mme Caballe 
intercalle ces pianissimos miracu­
leux dans le registre aigu (et je 
repète qu il ne s'agit pas de trucs 
d enregistrement mais la "repro­
duction" fidèle de ce qu'elle fait à 
la scène) et ces notes "filées" 
(attaque piano puis crescendo jus­
qu'au forte et diminuendo jusqu'à 
un nouveau piano) qui rappellent, 
justement, les plus t^aux jours de 
Milanov

Les fidèles de Joan Sutherland 
protesteront que sa collègue ne 
vocalise pas avec la même précision 
et la même netteté que leur idole; 
et ils ont raison. Par ailleurs, je 
m'étonne toujours qu'une voiw de 
l'ampleur de cette de Montserrat 
Caballé — que certains passages de 
ces enregistrements permettent de 
mesurer — puisse montrer pareille 
agilité

les partenaires
Dans "Gemma di Vergy ", le 

jeune chanteur argentin Luis Limi 
se voit quelque peu dépassé par le 
role écrasant de Tamas. Néanmoins 
on trouve chez lui le "materiel" qui 
pourrait en faire un excellent ténor.

Très solide vocalement, le 
•Montréalais Louis Quilico chante.

d'un timbre bien corsé, le comte di 
Vergy avec cependant trop d'unifor­
mité. Paul Plishka se montre à la 
hauteur de la réputation d interprè­
te intelligent qu'il a acquise en peu 
de temps. Eve Queler dirige avec 
une incontestable autorité, et une 
vigueur qui sert bien Donizetti

Le Leicester de José Carrera 
constitue un atout presque aussi 
précieux que Mme Caballé dans 
"Elisabetta". Quelle splendide voix 
de ténor lyrique — la plus belle 
peut-être depuis le jeune Di Stefa- 
no — et quel style!

La nature n'a pas autant comblé 
Ugo Benelli sur le plan strictement 
vocal; par contre, il négocie les 
nombreux pa.ssages en coloratura 
de la partition avec une adresse et 
une aisance vraiment étonnantes. 
Valerie Masterson (qui remplaça 
Ileana Cotnibas, à Aix, dans le rôle 
de Mathilde), chante avec goût. Je 
demeure quand même insensible à 
ces voix "virginales" typiques à 
trop de cantatrices anglaises Direc­
tion très competente de Gianfranco 
Masini

Dans ' Luisa Miller", Caballe 
retrouve l'un de ses partenaires de 
la production du Met. Sherrill Mil- 
nes, le plus beau des barytons

Verdi actuels avec Cappullicci. Le 
rôle de Rodolfo a été confié ici à 
Luciano Pavarotti, nouvelle illus­
tration que ' ténor", "musicien " et 
"intelligence" ne sont pas force­
ment incompatibles. Un des "com- 
pnmarios", le Paysan, a pour inter­
prète Fernando Pavarotti II s'agit 
du "père de I autre".

La grande surprise de cette 
gravure vient néanmoins de la 
direction de Peter Maag. Ce chef 
d'orchestre suisse a surtout été 
associé jusqu'ici aux opéras de 
Mozart et cette incursion dans le 
répertoire italien donne les plus 
intéressants résultats.

Il apporte à la partie orchestra­
le de "Luisa .Miller" um soin, un 
souci du detail, que trop de ses 
collègues italiens, à'I'exception des 
plus grands, ont trop tendance à 
négliger. Sous sa direction, le Na­
tional Philharmonie Orchestra (?) 
joue superbcmen(

Pour (out dire, trois intégrales 
d'opéras peu familiers qui comble­
ront d'aise les admirateurs de 
Montserrat Caballé et les amateurs 
de bel canto (lire beau chant).

SELECTION SPECIALE DES ABONNES 
DE TELECABLE DE QUEBEC INC.

Samedi le 9 avril:
I4h00: CBC Saturday sports, canal 3 
I5h30; Quilles, canal 13 
l6h(X): Golf, canal 3 
OIWX): Charade (film), canal 6

Dimanche le 10 avril:
I4h00: Boxe, canal 13 
IShOO; Tennis, canal 12 
20h00: National Geographic special, 

canal 12
23h00: Cocorico! Monsieur Poulet (film), 

canal 6.

UlHABlf

Tous (os postas Si rosorvont lo droit do modifior, 
sans préavis, lour programmation.

eiisée
Notre opinion bien 
humble est qu'il nous fout 
moins de gens qui lancent 
des briques et plus de 
gens qui les posent.

LE TALMUD

Lr C0mit9 tftf humêint$
ét àuiomobii9%.

horaire
13 30

3 Mati-h Game 
S Celebrity Cooks 

TCt) A I heure de ta ville Beau- 
port Reprise du vendredi
?2hn0

R -<). Première rangée Repri 
-c de samr-di 8h p m

13.13
1 Dessins .mimes 

Ibiw
3 Taltletales 
1 t/es Banana Splits 
5 II s your Choice 
'—R—10 Patof voyage
0 Archie 
II—13 Bobino
12 The Alan Hamel Show 

11(30
3 Liars Club
1 Capitaine Scarlet 
.% Just for Fun
7—8—10 L escadrille sous 

manne
8 Family Affair 

11—13 Alexandre et le roi 
T( *) El puis après Informer et 

-ensibili-er les personnes 
handicapées, les pouvoirs 
publics et le grand puhiu 
la normali-.Kion

1700
3 (iiinsmoke
I—J—it—10 Pour lotit I monde 
S Vdvonfures in R,iiTibo» 

Counlrs 
» fU'Wilched
Il l,a vie secrete de» jnmi.uix 
lî First Impressions

T< 1)—I.T Cinema de 3 heures 
la’ survivant des monts 

lointains . E H 1057 Mes 
tern de J Neilson awe 
James Stewart Audie Mur 
phy et Brando de Wilde — 
Après une sene de vols sur 
un tram, un homme est 
charge de transporter la 
paye d un groupe d'où- 
vners

1730
.3 Room 222 
* News Circle

11 L'heure de pointe
12 The Price is Right 

1800
.1 Channel ,3 News Hour 
I—7—6—10 Parle parle, jase 

jase
■> The Clip at Six

(I Ce .soir 
12 Pulse
R.-0 ÏjS maisonnée — Repnse 

de dimanche lOhOO
18 .'JO

8 Hogan s Heroes 
Il la-monument (speciaD 
R.-Q. .A la mesure de la terre 

Pepinieres et production 
de fleurs «m serre' Aujour 
d hui. des pépiniéristes 
nous dévoilent le secret dos 
fleurs en serre .Anim. 
Francine Dmfresne "Le sa­
viez-vous ' Anim Francine 
Dufrense La poule a-t-elle 
be.soin du coq pour pondre 
un ocuC*

1900
3 News
1 Aujourd hui le 11 avril 
5 Around the City with Bob
7 les copains du western
8 Gunsmoke
S Deuxième édition

10 la* 10 vous informe
11 Regional 03
12 The Jeffersons
13 ta' 13 vous informe
R O Télé ressources. Anim 

Marie-Uiuise Dion et Alain 
Gelinas. Réponses aux 
questions posées préalable 
ment p.ir les lelésperfa 
leurs plus spenalemenl les 
jeunes

ffQ .Mireille et sans sonneile 
Anim Mireille Pouliol 
Roui h.ird

19 10
3 (um Question
4—7—6—10 Les Bercer 
S t »n the Rocks

11 Cinéastes do la (aune
12 Headline Hunters
1.11.a vie secréte des animaux 
TCQ Signes-échanges. Emiv 

.sion traitant d actualité pre 
senfée en collaboration 
avec l'Association des 
sourds et muets.

20 06
3 The Jeffersons
4— 7—6—10 ()ui di! vrai
5- 11-13 Hockey
8 taiveme & Shirley Birthday 

Show (Special)
12 The Waltons
R-Q Yao. "Le sorcier". Afin 

de retrouver l.a belle trike. 
V;io lance s.i troupe à Ira 
vers le village

Tl () Dejeuner causerie de la 
Chambre de commerce de 
Montréal On y présenté le 
conférencier de ta semaine

20 30
3 Husiing t/iisise 
4—7—6—10 Que sera -era 
8 Baseball

R-t). t.ivraison spéculé 
Tt () C est beau che,' nou- 

\nim Andre Trudeau et 
Christiane Guav

21.00
3 The TV Crilics Circle 

Awards (Special)
1 Ciné-Choix ' Lo mort 

vivant" E-tt 1971 Drame 
d espionnage de J I, Moxey 
.ivec Doug McClure, Darren 
McGavin et Rosemary For 
svth. — l'n espion rus.se 
travaillant aux Etats-tlnis 
devient transfuge cl change 
d identité

7—8—10 Ciné-Choix "Le 
« hassour de primes" E -U 
1963 Western de SG Ben­
nett avec Dan Durvea. An- 
drey Dalton et Rod Came­
ron — l'n honnête homme 
qui s est fait rhasseur de 
prime.s devient dur et impi­
toyable

IJ The Pig and Whistle 
rCQ Livres choix Informer sur 

les parutions québécoises 
Faire ronn.-ilire des ailleurs 
de differents genres de lit 
terature

21 .10
12 Sanford and Son 
TCQ Point de loi Anim Ro 

bort Mori.ssctte
22 06

12 The N€*w Avengers
TCQ A I heure de ta ville 

SIc-Foy
22.-10

4—7—6—10 I.a»s nouvelles 
TVA

11—13 Le teléjournal
a.'(5

Il Nouvelles du sport
13 Le 13 vous informe

‘23 00
3 Channel 3 Night Beat 
1 Monsieur méico

6—12 News 
7 Informa 7
6—10 l.a couleur du temps

•23 O.i
1 Cine 1 Au rythme des lam

hours fleuris V2. l' 1961 
Comédie mu.sicale d H Ko.s- 
ter avec Nancy Kwan. James 
shigcla et Myoshi Gmeki — 
l're jeune Chinoise e.st 
< hoisip iHiur épouser le pro­
prietaire d un cabaret qui 
iui proféré une danseuse

11 \ux frontière.s du fKi'Sible
13 ('me Soir Li vie norma

le ' Fr 1967 Drame psycho 
logique d A Charpak avec 
Monique Lejeune. Victor 
l.anoux et Denise Gence — 
l>rs difficultés d adaptation 
a la vie d une ancienne 
internée d un camp de la 
mort N R

23.1.5
7—6—10 Les incorruptibles 

NK
23 20

12 Puise
23 22

.5 The Merv Griffin Show
23.30

3 Kojak
6 The Streets ol San Fran- 

tisco
2100

12 The 12 Midnight Alovie 
Ziegfeld Follies". E t’ 

l'MO Comédie musicale de 
V Minnelli avec Fred Aside 
re. William Powell el Gene 
Kelley — .Au ciel. tin grand 
producteur dp music-hall 
rove 8 un speclaclr

non.'*
II Cinema Ix’s downs tt 

1969 Documentaire de F 
Fellini. — l'n réalisateur 
eclcbrr présente sa vision 
personnelle du monde du 
c irque

00 15
7 Informa 7

10 Film-o-Dix "Chef de ré­
seau" G -R I95& Drame 
d espionnage d .A. de Tolh 
avec Jack Hawkins. Gia Sca­
la et Erik .Schuman — l'n 
colonel anglais, attache à 
l'fnielligence Service, 
sintro

. duit dans I armee allemande 
NB

60.10
3 Ijfe Movie Call to Dan 

ger" E II 1973 Drame po­
licier de T Gnes avee Peler 
Graves Diana Muldaur et

CIu Culager — l’n agent 
federal est chargé de resca- 
pv’r un informateur enlevc 
par la mafi.a

00.(2
5 Music uiih Marc Legrand 

01 18
1 Musique Marc Legrand 

02 00
10 Le 1(1 vous informe

l2AVII.I9n

05 00
8 PTL Club 

08 00
12 University of the Air

06.30
3 Sunrise Semester 

12 Pots and Pans
07 00

3 News
8 ('Kjod Morning. America 

12 Canada .A M
07.15

1 Mire et musique 
07.24

1 Musique Marc (.«grand 
07.10

4 Dessins animes 
0715

10 Bienvenue CKTM 
07,(0

10 t.cs petits bonshommes
08 00

3 Captain Kangaroo 
1 Entre 8 et 9 

10 Fanfan Dede
08.15

7 Informa 7 
OHM

7—6—10 A ta bonn heure 
09 00

3 Dinah'
4 Au bout du fil 
6 Good Day

12 Romper Room 
0915

5 Test Pattern A Music 
09 24

5 Music with Mare Legrand 
0910

5 Quebec School Telecasts 
12 Kareen's Yoga 

torn
3 Double Dare 
5 Canadian School Telecasts 
7—6 Sins détour

8 The Morning Movie" ’’Big 
Jim McLain", E -U. 1952 
Drame policier d E Ludwig 
avec John Waync. Nancy 
Oison et James Arness — 
Ln enquêteur du goviveme- 
menl lutte contre une orga­
nisation communiste a Ha­
waii. N B

10 Pour vous Mesdames 
12 The Community

10 15
II—13 Minute Moumoute

10 30
3 The Price is Right 
4—7—8 Pour vous Mesdames 
5 Mr Dressup

11—13 Conseil-express 
12 Ed Allen 

)ino
4 Bonjour comment ça va'*
5 Sesame Street

11 —13 Les trouvailles de 
Clémence

12 The Art of Cooking
11.30

.1 I/Ovc of Life 
4—7 Dessins animés 
8 Ifappy Days
6— 10 Les petits bonshommes

11 Danse sur un arc-en-ciel
12 Definition
13 Rue principale

11 15
1 Monsieur ineteo 
7 La mijotene 

It 50
4 L'actualite 

11 55

3 News
12 00

3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob McLean Show
7 Informa bloc
8 Second Chance

11 Francis aux paradis perdus 
U The FlinUtones

12.20
8 Informa 8 

10 Le 10 vous informe 
1130

3 Search for Tomorrow
7— 6—10 Les tannants 

11—13 Les coqueluches
12 Matinee with Jimmy Tapp 

"Living Free" G -B 1^2 
Aventures de J Coulter 
asec Susan Hampshire. Ni­
gel Davenport et Georffrey 
Keen — Un garde-chasse et

son épouse cherchent a cap­
turer trois lionceaux pour 
les libérer sur le territoire 
d une reserve

12.53
5 News

13 00
3 One O Clock News i 

Weather
4 Les tannants
5 Movie Time The Second 

Best Secret Agent in the 
Whole Wide World ' G -B 
1965 Film d espionnage de 
L Shonteff avec Torn 
Adams, Karel Stepanek et 
Veronica Hur.sL — Un agent 
secret est charge de veiller 
à la sécurité d un savant

8 AU my children 
13.10

3 Across the Fence
13.30

.1 As the World Turns
7—6—10 Ciné^ardi ’ Ren­

contre i Pans”. Ft 1956 
Comedie de G Lampin avec 
Betsy Blair, Robert Lamou- 
reux et Raymond Bussicres. 
— Une jeune milliardaire 
amcncaine en séjour à Pa­
ns prénd goût au travail 
grâce à un écrivain chargé 
de la surveiller N B

6 Family Feud
11—13 Le teléjournal 

13.35
U—13 Femme d aujourd hui 

1400
4 Cinéma "Au son des guita

res " 1936 Oimedie avec
Tino Ross) et Monique 
Rolland

8 The $20 000 PyTamid
14 30

3 The Guiding Light
5 The Edge o( Night
8 One Life to Live

11—13 Cinéma 1« rouge est 
mis ” Fr 1957 Film policier 
de G. Grangier avec Jean 
Gabin, Annie Girardot et 
Paul Frankeur — A ta veil­
le de leur retraite, quatre 
gangsters jouent de mal­
chance

12 McGowan & Co.
TCQ Carrefour éducation 

13 00
3 Ail in the Family
5 Take 30

12 Another World

TCQ Déjeuner-causerie du 
club Richelieu de Montreal 
On y présente le conféren 
cicr de la semaine

15 15
7—8 Pourquoi pas'
8 General Hospital

10 Droit de parole
15.30

3 Match Game
5 Celebnty Cooks 

R-Q Un maillon de la rhainc 
Le peintre ” Anim Michel 

•Simard
TCQ A 1 heure de ta villa Ste- 

Foy. — Reprise du lundi 
22h00

1515
4 Dessins animes

16 00
4 Les cadets de la forêt

5 It 5 your Choice 
7—8—10 Patof voyage 
8 Archie

11—13 Bnhino 
12 The Alan Hamel Show 
R-Q I.ivTai.son spéciale — Re 

prise de lundi 8h30 p m
16 30

3 Liars Club
4 L escadrille sous-marine
5 Hi Diddle Day
7—8—10 Le« joyeux naufrages 
8 Family Affair 

11—13 Nie et Pic 
TtQ Recettes gastronomique- 

Série d émissions en colla­
boration avec les studios 
"Ostiguy" nous inlormam 
des recettes gastronomi 
ques et dietetique^

17 00
3 Gunsmoke
4—7—8—10 Pour tout I monde 
5 Heritage 
8 Bewitched

11 Nanny
12 First Impressions
lî—TCQ Cinema de 5 heures 

"Alerte aux Indes " G B 
1938. Aventures de Z Korda 
avec Salni. Roger Livesey et 
Raymond Ma'ssey — Un re­
giment anglais des Indes 
sauve un jeune prince des 
menees meurtrières d un 
oncle ambitieux N B

5 Room 222 
* News Circle

11 L heure de pointe
12 The Price ia Right
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Carter est prêt à modifier ses propositions sur les SALT 
s'il est démontré qu'elles ne sont pas équitables

MARIETTA, Géorgie (d'après AP 
et AFP) — Le président Carter a 
déclaré hier qu'il pouirait modifier 
les propositions qu'il a faites aux 
Soviétiques sur la réduction des arme­
ments stratégiques s'il estime après 
une nouvelle étude, que ces proposi­
tions ne sont pas équitables pour les 
deux pays.

Il a d'autre part révélé qu’il a eu 
des contacts privés avec M. Leonid 
Brejnev qui a démontré à cette occa­
sion que l'URSS souhaite arriver à un 
accord dans te domaine nucléaire

Il a cependant qualifié ces con­
tacts d"’échanges de routine", mais il 
a ajouté qu’ils renforçaient sa convic­
tion qu'un nouvel accord SALT sera 
bientôt signé. "Je ne suis pas découra­
gé", a dit le président américain.

Au sujet des propositions amén- 
caines, si les Soviétiques fournissent 
"une explication” sur leurs propres 
moyens militaires "dont je n'aurais 
pas été informé” a-t-il dit, "je pren­
drais certainement cette information 
en considération".

Mais, selon le président, "pour le 
moment, à mon avis, notre proposition 
était équitable".

Cependant si de nouvelles études

démontrent le contraire, comme l’af­
firment les Soviétiques, une modifica­
tion des propositions américaines se­
rait possible.

C’est la première fois que le 
président Carter déclare que les Etats- 
Unis sont disposés à modifier certai­
nes propositions qui seraient "non 
équitables". Toutefois, lui et ses prin­
cipaux conseillers ont déjà dit que 
certaines propositions américaines 
peuvent être négociées.

M. Carter était interviewé à sa 
descente d’avion à l'aéroport militaire 
de Marietta, aux environs duquel il 
devait passer le week-end de Pâques, 
dans la demeure de son fils ainé, Jack.

Des spécialistes

Les propositions de réduction des 
armements stratégiques présentées à 
Moscou par le secrétaire d'Etat Cyrus 
Vance peuvent être considérées com­
me légèrement à l'avantage des Etats- 
Unis, ont admis deux spécialistes 
américains de ces questions.

Le directeur de l'Agence pour le 
contrôle des armes et du désarmement 
(ACDA), M. Paul Wamke, a reconnu 
indirectement que ce projet était un 
peu plus favorable aux Américains 
qu'aux Soviétiques. Il a noté qu’il était

en effet "évidemment conçu d'apres le 
type de structures de forces que nous 
avons". Il a ajouté qu'il attendait les 
contre-propositions de Moscou qui 
permettraient d’ajuster certains points 
pour les faire correspondre aux réali­
tés militaires soviétiques.

Un ancien fonctionnaire de la CIA, 
M. Herbert Scoville. a noté pour sa 
part au cours d'un déjeuner de presse 
que si le plan de réduction propo.sé 
par Washington était mis en place, les 
Américains auraient dans leur arsenal 
de 11,930 à 13,230 têtes nucléaires 
contre de 5.518 à 7,218 pour l'URSS.

Toutefois, les Soviétiques conser­
veraient l'avantage en ce qui concerne 
la puissance totale en mégatonnage 
des armes nucléaires. Les charges de 
leurs tètes nucléaires sont en effet 
beaucoup plus puissantes que celles 
des Américains.

Il a d'autre part noté que les 
Soviétiques pouvaient avoir quelque 
raison de considérer comme non équi­
table la proposition de Washington 
concernant les missiles Cruise. Selon 
le plan américain, aucun plafond ne 
serait fixé pour le nombre de ces 
missiles et leur permettrait, lancés 
d'Allemagne de l’Ouest, d'atteindre 
toute la partie occidentale de l’Union 
soviétique.
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AP
Roui Castro, ministre cubain des Forces armées, ou centre, converse avec les sénateurs George McGovern, à so gouche, et James 
Abourezk, tous deux sénateurs du Dakoto du Sud.
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CUUDE VALA
"Je quitte - 
la scène pour 
l’amour de mes ^

La solution à votre 
amour en péril

^ N ayez plus honte 
de vos'mains... la chirurgie 
peut vous arranger ça '

..

^ Tout ce que vous * * 
devez savoir sur les ^. 
studios de euHure physi<

MODE
les nouveaux 
impers 3 saisons

OAROINAGE 
c est le temps des 
bottes à fleurs

it faire 
[dégustation 

et fromages

LE MAGAZINE DE LA QUEBECOISE D’AUJOURD’HUI
QUI VOUS EN DONNE PLUS

VOS CHRONIQUEURS 
DE LA TÉLÉVISION

• Suzanne Lapointe (trouvailles)

• Roger Fortier (Boire et manger)

• Edward Rémy (les disques du mois)

• Jacques Laurin (les livres du mois)
• Mme Angelina di Bello (haute couture)
• Michel Robichaud (mode)
• Marc-Olivier Brousseau (plantes)
Ainsi que Fernand Levesque, avocat

Nouvelles coiffures j 
printemps-été 77 ■

L’auto-massage sans danger I
Un chandail pour papa, | 
maman et votre entant j
Êtes-vous des j

empoisonneurs d’enfants? j
Robes de mariées | 
printemps-été 77 j

CONCOURS
UN GROS LOT OE

$5,000
• 3 VOYAGES OANS LE SUO
• 1 BAGUE EN OIAMANTS 
DE $600, GRACIEUSETÉ

Bijouterie C.M. MICHAUD,
937 est, rue Bélanger (coin Boyer) 

Montréal. Tel: 277-0208
• De nombreux autres prix
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Pour négocier, Cuba 

exige la levée de 

rembargo commercial

LA HAVANE (d'après AFP) 
— La levée de l'embargo 
commercial reste la condi­
tion première de toute repri­
se des négociations entre les 
Etats-Unis et Cuba, a réaf­
firmé M. Raul Castro, pre­
mier vice-président du con­
seil de l'Etat et ministre des 
Forces armées cubaines.

Au cours des conversations 
qu'il a eues avec le sénateur 
démocrate M. McGovern, le 
numéro deux cubain a préci­
sé qu'une fois levé cet em­
bargo, "Cuba sera prêt à 
n’exclure aucun thème des 
éventuelles négociations”

Les autorités cubaines, a 
révélé M. McGovern au cours 
d une conférence de presse à 
La Havane, n'ont pas l'inten­
tion de reconduire le "traité 
contre la piraterie" qui vient 
à expiration la semaine pro­
chaine — ce qui est contraire 
aux souhaits de Washington 
— mais "continueront à en 
respecter l'esprit bien qu'el­
les ne se sentent plus liées 
par un tel traité".

La Havane a pris acte, 
également, des "progrès" ef­
fectués par le gouvernement 
du président Carter envers 
Cuba, a ajouté M. McGovern 
qui a affirmé que les conver­
sations sur les droits de 
pêche et les frontières mari­
times se poursuivent de fa­
çon satisfaisante.

Parmi les progrès qui ont 
été relevés par le gouverne­
ment cubain. M. Raul Castro 
a cité la suspension des vols 
d avions espions sur Cuba.

Ces vols étaient repérés, par 
La Havane, tous les mois et 
demi. Ils ont cessé quelques 
jours avant l'entrée en fonc­
tion du président Carter.

D'autre part, malgré la po­
litique de rapprochement 
avec Cuba, les Etats-Unis 
n'envisagent pas actuelle­
ment de lever l’embargo 
commercial contre ce pays, a 
déclaré hier un haut fonc­
tionnaire nord-américain.

La même personnalité a 
cependant affirmé que le 
gouvernement de 
Washington souhaitait eten 
dre à d autres domaines les 
négociations directes enta­
mées avec Cuba le mois der­
nier et, en ce moment limi­
tées aux questions des droits 
de pêche et de délimitation 
des frontières maritimes

Les sujets que Washington 
voudrait aborder avec Cuba 
portent avant tout sur le sort 
d'une dizaine de prisonniers 
politiques américains, les 
compensations financières 
pour des biens américains 
saisis par Cuba et les droits 
de l’homme.

Commentant la prochaine 
visite à Cuba d'une importan­
te mission d'hommes d'affai­
res américains, annoncée par 
l'hebdomadaire Business 
Week hier, les milieux offi­
ciels américains soulignent 
qu’il s'agit là d une initiative 
exclusivement privée qui ne 
peut d'aucune manière être 
interprétée comme l’indice 
d une prochaine reprise du 
commerce avec Cuba

Que valent les 
expertises des 
laboratoires?

WASHINGTON fAFP) 
— Les deux tiers des 
laboratoires fédéraux tra­
vaillant pour les tribu­
naux se sont révélés inca­
pables de comparer deux 
échantillons de sang, ré­
vèle une enquête réalisée 
par l'administration.

Sur 124 laboratoires 
auxquels avaient été pré­
sentés deux échantillons 
de sang, seuls 40 ont 
trouvé qu'ils provenaient 
de deux personnes diffé­
rentes. S'il s'était agi 
d un cas judiciaire, les 84 
autres risquaient de faire 
condammner un innocent

D'autre par’, moins de 
la moitié d'entre eux seu­
lement ont trouvé la bon­
ne réponse lorsqu il sést 
agi de comparer une ta­
che de peinture sur un 
vêtement et la peinture 
d’une porte 42 pour cent 
se sont trompés et 11 pour 
cent ont estimé qu'ils n'a- 
vaient pas assez d'élé­
ments pour se prononcer.

Enfin 99 pour cent d’en­
tre eux ont trouvé les 
bonnes réponses lors­
qu on leur a demandé 
d identifier des substan­
ces qui étaient en fait des 
drogues
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La police allemande recherche toujours les trois 
suspects dans l'assassinat du procureur fédéral

WIESBADEN (d'après AFP, AP et 
Reuter) — L'Office de la sûreté fédé­
rale de Wiesbaden a décidé hier 
d'intensifier ses recherches concer­
nant trois extrémistes, à la suite de 
l’assassinat jeudi matin du procureur 
fédéral Siegfried Buback, annonce un 
communiqué de la sûreté fédérale à 
Wiesbaden,

Les trois extrémistes, Guenter Son- 
nenberg (23 ans)Knut Folkers (25 ans 

et Christian Klar (25 ans) sont déjà 
recherchés depuis trois mois en RFA, 
en Suisse et en Autriche. Sonnenberg 
et Klar sont soupçonnés d'avoir tué le 
5 janvier dernier avec la complicité 
de Folkers un douanier suisse près de 
Loerrach, à la frontière germano- 
suisse. Trois mandats d'arrêt ont été 
émis à leurs noms.

Sonnenberg particulièrement est 
soupçonné par l’Office de la sûreté

fédérale d'avoir participé à l'attentat 
contre le procureur fédéral, précise ie 
communiqué.

Sonnenberg est également soup­
çonné d’avoir volé en décembre 1976, 
^ kilogrammes d’explosifs qui au­
raient pu servir à une action d’un 
groupe extrémiste pour délivrer l’an­
cien avocat du groupe Baader- 
Meinhof, Siegfried Haag, ajoute le 
communiqué.

Les recherches organisées par 
toutes les polices ouest-allemandes se 
poursuivaient hier sans qu'aucune 
piste précise ait encore été décou­
verte, selon la sûreté fédérale de 
Wiesbaden

L’"alerte générale" est main­
tenue. Le parquet fédéral de Karlsru­
he a pris l’affaire en mains, et une 
"petite commission ” a été spéciale­

ment constituée à cet effet, a annoncé 
un porte-prarole du parquet aKarlsru- 
he. Le ministre fédéral de la Justice, 
M. Jochen Vogel, qui a interrompu ses 
vacances pascales, s’est rendu hier 
matin à Karlsruhe pour suivre sur 
place le déroulement de l'enquête. La 
population ouest-allemande qui parti­
cipe à cette gigantesque chasse à 
jl’homme a donné jusqu'à présent plus 
d'une centaine de renseignements 
dont beaucoup sont restés anonymes 
aux services de police. Un portrait- 
robot du jeune homme qui avait loué 
sous une fausse identité le 2 avril,
dernier à Duesseldorf la motocyclette 
de marque japonaise utilisée lors de 
l'attentat, a été dressé par la police 
d’après les indications des témoins. Ce 
portrait a été diffusé hier dans tous le 
pays. Une prime de 2(X),(XX) dm (envi­
ron $60.000) a été offerte par le 
gouvernement fédéral pour l’arresta­

La reine d'Angleterre 
sera bientôt grand-mère

tion des auteurs du meurtre du procu­
reur.

Par ailleurs, un homme se présen­
tant comme membre du "groupe d’ac­
tion Ulrike Meinhof" a téléphoné hier 
au bureau de Reuter, à Bonn, pour 
revendiquer l’assassinat jeudi, à 
Karlsruhe, de Siegfried Buback, pro­
cureur fédéral allemand.

"Nous n'avons aucun scrupule à

4

mener d’autres actions", a déclaré le 
correspondant U a justifié le meurtre 
par les conditions de détention des 
trois accusés du procès Baader- 
Meinhof.

Depuis l'assassinat les trois ac­
cusés — Andreas Baader, Jan-Carl 
Raspe et Gudrun Ensslin — n’ont plus 
de contacts entre eux ni avec leurs

avocats et ils sont privés de radio et de 
télévision.

Ulrike Meinhof avait été retrouvée 
pendue dans sa cellule de la prison de 
Stuttgart-Stammheim il y a un an.

Jeudi soir, le même groupe d'ac­
tion avait appelé l’agence de presse 
ouest-allemande DPA pour revendi­
quer le meurtre et annoncer- "Vous 
entendrez encore parler de nous".

(jiMnter SONNENBERG DPI Knut FOLKERS m Christian KLAR

LONDRES (d'après AFP et 
Reuter) — La reine Elizabeth 
d’Angleterre aura au mois de 
novembre prochain son pre­
mier petit-enfant. Sa fille 
aînée, Anne, attend en effet 
un heureux événement

La princesse Anne, 26 ans, 
est "en parfaite santé" et 
sera en mesure de remplir 
ses engagements publics jus­
qu’au mois de juillet, mais 
elle a dès maintenant renon­
cé à participer à tout con­
cours équestre, a annoncé 
hier, un porte-parole du Pa­
lais de Buckingham.

La princesse, cavalière 
émérite qui a représenté la 
Grande-Bretagne au con­
cours complet d’équitation 
des Jeux olympiques de 
Montréal, passe le week-end 
de Pâques dans le Northamp­
tonshire (centre de l'Angle­
terre), où son mari, le capitai­
ne Mark Philipps, participe 
au co ncours équestre de 
Brigstock.

La fille de la reine, qui 
devait, elle-même participer 
au concours, s’est bornée à 
faire un tour de piste sur 
’’Goodwill", l’un des chevaux 
de la reine. Aucune annonce 
officielle n’a indiqué les rai­
sons pour lesquelles la prin­
cesse avait déclaré forfait

L’enfant que la princesse 
mettra au monde sera classé 
cinquième dans l’ordre de 
succession au trône et n’aura 
aucun titre de noblesse si son 
père n’est pas anobli avant sa 
naissance.

Un précédent a toutefois 
été établi en 1961 lorsque la 
reine conféra le titre de 
comte de Snowdon au mari 
de sa .soeur, la princesse 
Margaret, peu avant la nais­
sance de leur fils, qui bénéfi­
cia ainsi du titre de vicomte 
de Linley.

C’est te 14 novembre 1973 
qu'Anne épousa Mark Phils, 
à l’abbaye de Westminster. 
La cérémonie retransmise 
par l’Eurovision en direct fut 
suivie par plus de 500 mil­
lions de téléspectateurs.

Le jeune couple s’installa 
peu après à ”Oak Grove 
House", (La Chéneraie), dans 
l’enceinte de l’école militai­
re de Sandhurst, où Mark 
Philipps était instructeur.

Anne et Mark s’installe­
ront, comme prévu, cet été 
dans leur nouvelle demeure 
de "Gatcombe Park ”, offerte 
par la reine à sa fille en juin 
1976. Cette superbe résiden­
ce entourée d’un domaine 
agricole de 360 hectares dans 
les collines des Cotswolds 
(ouest de l’Angleterre) se 
compose de quatre pièces de 
réception, de cinq chambres 
principales et de cinq autres, 
plus petites, destinées au 
personnel.

Construite en 1760, elle a 
notamment appartenu à Lord 
’’Rab’’ Butler, ancien mi­
nistre de l’Intérieur (conser­
vateur). L’achat de "Gatcom­
be Park’’ aurait coûté plus 
d’un demi-million de livres 
(près d'un million de dollars) 
à la reine

La reine Elizabeth, qui se­
ra ainsi grand-mère pour la 
première fois, et le prince 
Philip, ont été informés de 
l'heureux événement à venir 
lors de leur récente visite en 
Australie mais la nouvelle a 
été tenue secrète jusqu'à 
hier. La souveraine doit se 
rendre au Canada, en octo­
bre, mais elle sera de retour 
pour la naissance. "Je suis 
certain que la reine voudra 
être chez elle pour la nais­
sance”, a déclaré le porte- 
parole
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Mobutu renforcé par les troupes du Maroc
KINSHASA (AFP. AP et Reuter) - 

L'intervention de troupes marocaines 
aux côtés des forces zaïroises va 
bouleverser les données militaires et 
diplomatiques du conflit du Shaba 
(ex-Katanga), estime-t-on générale­
ment dans la capitale zaïroise.

L'annonce jeudi soir de l'envoi de 
troupes marocaines dès hier dans la 
région de Kolwezi pour combattre les 
"rebelles" aux côtés des forces ar­
mées zaïroises a, semble-t-il, surpris la 
plupart des observateurs qui hésitent 
à commenter l'aspect politique de 
cette nouvelle.

Londres
enquête
sur BP 
et Shell
LONDRES (AFP) - Le gou­

vernement britannique va 
constituer une commission 
d enquête chargée de déter­
miner si certaines compa­
gnies pétrolières occidenta­
les ont continué à avoir des 
relations avec la Rhodésie, 
en dépit des sanctions des 
Nations unies, a annoncé 
hier le secrétaire du Foreign 
Office, M. David Owen.

Il faut noter qu’en Grande- 
Bretagne, les sanctions or­
données par les Nations 
unies ont valeur de lois con­
trairement à d'autres pays où 
elles ont valeur strictement 
morale.

Le ministre a indiqué qu’il 
avait informé les présidents 
des compagnies Shell 
(néerlandaise) et BP (britan­
nique) de la décision du 
gouvernement ainsi que le 
gouvernement néerlandais. 
Les présidents des deux com­
pagnies ont promis leur en­
tière coopération, a indiqué 
le ministre

La décision gouvernemen­
tale fait suite à la publication 
par le "mouvement anti­
apartheid" à Londres, il y a 
un mois, d’une brochure ac­
cusant Shell et BP de tourner 
les sanctions contre la Rho­
désie par le biais de leurs 
succursales sud-africaines.

Plusieurs leaders africains, 
le président Kenneth Kaunda 
de Zambie et le leader natio­
naliste rhodésien, M. Joshua 
NTcomo, ont également accu­
sé le gouvernement britanni­
que, majoritaire dans "Bri­
tish Petroleum" de laisser 
les compagnies pétrolières 
approvisionner la Rhodésie.

L’annonce de la création 
de la commission d'enquête 
intervient deux jours seule­
ment avant le départ du 
secrétaire au Foreign Office, 
M. David Owen pour une 
tournée en Afrique australe 
pour tenter de trouver un 
moyen de faire progresser la 
"question rhodésienne".

Nouvelles 

secousses 
sismiques 

en Iran

TEHERAN (AFP) — La 
terre a tremblé de nouveau 
hier en Iran, alors que le 
séisme qui a frappé le centre 
sud du pays mercredi a déjà 
fait 352 morts et un nombre 
indéterminé de blessés, se­
lon un nouveau bilan officiel 
publié hier soir.

Deux secousses de faible 
intensité ont été enregistrées 
hier après-midi dans la ré­
gion de Bandar Abbas, sur le 
golfe Persique, déjà éprou­
vée le 22 mars dernier par un 
séisme qui avait fait au 
moins ISO morts et 120 lessés, 
indique la Radio-télévision 
iranienne. On ignore si ces 
nouvelles secousses ont fait 
des victimes.

Les équipes de secours 
continuaient hier de dé­
blayer les ruines de nom­
breux villages détruits par le 
séisme de mercredi à une 
centaine de kilomètres au 
sud-ouest d'Ispahan, et d'ap­
porter par la route et par 
hélicoptère des secours aux 
centaines de sans abri de 
cette région montagneuse

Le tremblement de terre 
qui a frappé mercredi après- 
midi la région d'Ispahan 
était d'intensité 6.5 sur l'é­
chelle de Richter qui compte 
neuf degrés.

Le Maroc a ainsi décidé d'aider le 
Zaïre à rétablir la situation dans la 
province du Shaba (Ex-Katanga), me­
nacée par d'anciens gendarmes katan- 
gais venus d'Angola.

Des unités marocaines sont arri­
vées hier à Kinshasa pour prêter main 
forte aux forces zaïroises, a annoncé à 
Rabat un communiqué du gouverne­
ment marocain.

"Le gouvernement du royaume du 
Maroc est convaincu que la cause de la 
paix en Afrique est une, et en répon­
dant à l’appel du président de la

république du Zaïre par la mise à sa 
disposition immédiate d'un contingent 
des forces armées royales marocaines 
en vue de la défense de l’unité 
nationale et de l’intégrité territoriale 
de ce pays il espère contribuer à 
circonscrire le problème dans le cadre 
strictement africain", précise un com­
muniqué du ministère marocain de 
rinformation.

Un porte-parole du gouvernement 
zaïrois a déclaré à Kinshasa que 
l’envoi des troupes marocaines faisait 
suite à une conversation téléphonique

de 12 minutes entre le président 
Mobutu Sese Seko et le roi Hassan IL 
Aucune précision n'a été fournie sur 
le nombre des troupes marocaines 
dépêchées

Selon ce porte-parole, la Chine 
s'est engagée à envoyer 30 tonnes de 
matériel et une aide a été promise par 
un autre pays africain non nommé. H 
s'agirait apparemment de l’Egypte.

le général Driss Ben Aomar Al- 
Alami, ministre des Postes, qui com­
mandait un contingent d’infanterie 
marocaine sous le drapeau de l’ONU

dans l'ex-C^ngo, en 1960. a été reçu 
jeudi à Marrakesh par le roi Hassan.

Un porte-parole américain a con­
firmé que M. Sadate avait l’intention 
de dépêcher au Zaïre une mission 
d information à Kinshasa: U en a été 
question lors des entretiens Carter- 
Sadate au début de la semaine à 
Washington.

Les Etats-Unis n'ont pas été in­
formés de l'intention d'intervenir mili­
tairement au Zaïre.

Le Zaïre avait déjà demandé l'aide

de l'Organisation de l’unité africaine 
(OUA). Dans une lettre en date du 2 
avril adressée au président en exerci­
ce du Conseil des ministres de l'organi­
sation, M. Mobutu déclarait: "Devant 
la persistance de cette agression bar­
bare, foulant aux pieds l'espnt et la 
charte de l'OUA. je vous demande de 
transmettre mon appel à tous les pays 
membres de l'OUA afin d'assister la 
République du Zaïre dans son effort 
visant à bouter hors de son territoire 
national les mercenaires à la solde 
du social-impérialisme, allusion à Cu­
ba, à l'Angola et à l’URSS."
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